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I  .....k  f..iin.     A......r.ln.g  t.,  Kc.uilU.ts  f,,.  ,„l  AiiK^rt.   -na  va-  lit  ,„.u 

^le  Uu.t  ..t  eut  ,..■„  .iVdat  ••      H..  wa«  a  f.v.,unU.  „f  Xa,.„l.:.„.  {u, 
hvho  ,.ia.l.,.  hi.n  l.l.rana,.  ,.f  th-  i„,,...,,al  liK.ary  at  (  •..i„;„..gn...  where 
*h«  c.urt   u.,..l  t.,  spc.i.i   .s..„i..   n„..ah.  uf  th..  y.ar.      Th.i.    F.u.lk-t 
Iva.s  c..ial,k..l   t.,  stu.ly  th.  h.e  ,.f  a,.«t.,crat.c    Ku  ,uh  ....vlc^  wh.,»e 

lyjK.-^  he  c.n.shniK.,1  ,„  hiH  w..,k«.  I„  l.s,;..'  h.-  «an  vU-cU-.ï  to  the 
^oa.h.,„y._^  Ik-  Ine.l  ,n,...t  ..f  hi.  lif..  at  ,S.,nt-lA  ...m.ng  t..  Pari, 
^i  r'-g.'-'  .  I'"'  ^''«  •^'l<Kat...u  „f  hM  di.l.lre.i,  a.i.l.  a.-,  mh...  a.. 
_.l.le  hn.iin^.  a  retreat  at  Vei^ailk-.,.  H„  1,,,,.  ,,,,,  ,„,., 
i«l<l..|K..l  l.y  thc  tleath  of  a  s.m. 

The  i.>,.st  ii..,...rtant  part  .,f  Feuilh.f.s  w.rk  is  his  i,..v,.|s  H,, 
ht  work  .,f  thi..  ki.i.l  i.  J'..,..,ni.l/.,  1S4,;;  l,„t  „e,th..r  thi«  nor 
J.y  other  novel  .,f  hi»  attaii.e.l  the  mark.-,!  n,,....  s.,  „f  l,.  /.„„„„  ,/-„„ 
f»,f  /.,„,„„.  ,.„„.,:.  I,s.-,.^  a  .t..,y  ^^hu■h,  l„.th  ,„  it«  ..ngii.al  an.l 
,    "^    ''"♦"'•'ti^-'l   f<-n,,    1,1 ,ht   the   au.h-.r    a    lar,..-    n.ea«ure   of 

ei.m..t  a„.  //;..„i,,  ,/,.  .V,/,y/,.   iMy.  J/.  ,/.  Oniiiir.,  ,^,i7,  «...1  7»/.;. 

'"•'•.^^.  lï>90.      .AiMcng  hi,  „.,<,■,//...  two  .„•  th.-  h..t  are  La  Partie 
damei,,   18Ô0.    an.l    Z.   Ci.  r,u   hlnm;    kS.-.X    l..,t,,    ,.f  ^.,„eh  hâve 
eo  dramatized,   whUe  of  hi.  .Irau.atio  work.  pruper,  La   Crise 
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Feuillet  is  usually  classed  as  a  survivor  of  the  romantic 


.1  rtalism  of  tlie  secoml  half 


Octave 
sdiuol,  a  belated  iilealist  aii.i.l  tl.e  gentra 
of  the  imieteenth  century.  H.  .3  sai.l  to  .lerive  la.gely  fro.n  (.eorge 
San.l  and  Alfred  de  Musnet,  who  w.re  in-st  ii.  vof^ue  at  th  ■  .-nUet  ..t 
hiH  career.  So  esi.ecially  évident  in  the  inllueuce  of  the  author  o  the 
.N^a7«  thnt  Feuillet  reee.vod  the  sol.ri.iuet  of '' 1..  M us«et  des  fanalles. 

If  we  iu.lge  hi.n  by  his  earlier  ^Norks  he  seeii.s,  iudeed.  uuaflected  by 
the  reali.tic  évolution.     The  atmosphère  of  thèse  books  .s  romantic. 
Love  i«  the  p.-i..cii.al  interest,  and  it  inspires  extruordu.ary  actions. 
The  characters  are  unifornily  dUh,^.>^^.     L^  Ro„um  d'un  j.une  homme 
pauvre  is  typical.     Maxime  is  handsome,  ^vitty,  educated   a  hne  horse- 
Ln,  élever  in  ail  spo.ts,  noble,  pn.ud,  he.oic.    He  drops  his    itle  and 
calU  himself  plain  Maxime  Udiot,  but  he  i-ever  forgets  that  he  ,s  the 
Marciuis  de  Chaïupcey  d'Hauterive.     The  novels  y  Kuillet  are  fu  1 
«f  the  idealism  of  sacrilice  of  vvhich  mère  mortals  are  so  incai,able 
that  we  are  at  times  confused  and  somewhat  annoyed.     It  i.s  pure 
tictiou.  but  noble,  and  agreeable  to  those  ^vho  .lo  not  l.ke  reahty  or 
who  do  «ot  kn..w  how  to  see  it.     Setting  and  e,     .icters  ahke  are 
taken  fro.n  the  Faubourg  St.  (Jermain,  from  a  splure  m  wh.eh  the 
petty  reahties  of  life  lose  their  force.     Feuillet  improves  upou  his 
data  by  eliminating  ail  trivial  deUils  that  might  vex  the  develop- 
luent  of  beaux  tientimenU  and  ;//(»»«/'-<(  /.•(«■.(«h.s. 

His  characters  are  in  the  main  rather  shadowy.     We  hâve  a  séries 
of  élégant  and  insignilicant  young  men,  /..  l.>-aux  Mou^oi  early 
romantici^ni  ;   of  elderly  noblenien  un  peu  ^.y"-  /  <'f  *""''>'l'^'  ^»'=^"- 
table,    giddy  or   spiteful   old  women.      AU  <.f   thèse   soon   become 
confused  or  etfaced  in  the  memory.     But  up..u  his  younger  women 
Feuillet  suceceds  in  riveting  our  attention.    They  are  real,  haunting; 
they  hâve  a  d.sturbing  charm.    They  resemble  o«e  unother.  form  but 
one  collective  type  ;  but  that  type  is  stnking  ;  it  belongs  to  Juillet. 
If  (;    Sand's  >vomen  are,  as  bas  been  said,  of  sanguine  tempérament, 
an.l  Balzac's  des  céréhrales,  Feuillet  gives  us  the  nervous  type      H.s 
fer  Miine  characters  are  créatures  of  impulse  >vith  patnc.an  bodies. 
Yet  he  d.H..s  not  study  the.u  in  détail  as  a  reali..t  v^ould  ;  and  so  it 
is  a  gênerai  impression,  not  one  of  iiidividuahty,  that  we  receive. 

A^ter  M.  de  Camors  a  change  is  évident  in  the  manner  of  Feuillet. 
The  data  are  the  same  ;  hia  novels  are  always  h.ve-stories  pure  and 
aimple  -,  but  aa  he  advances  he  is  uidueuced  by  u*turai«m  m  api.e 
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SCÈNES    l'imVINCIALKS. 


George    Duimis,    Mmk.  Duplis    d   RouvituE    {sont  a 

table  devant  nu  bon  Jeu),  Makiannk   (ra  et  vient  pour 
le  service). 

Madamk  Dltuis.  C'est  coipine  je  vous  le  dis,  mon- 
sieur Kouviire,  je  l'ai  cru  fou,  —  entièrement  fou  .  . .  A 
has,  Minette  !  ...  11  montait  TeM-alier  quinre  à  quatre,  en 
criant  :  C'est  Tom  !  c'est  Toni  Ko-.viire  !  c'est  ce  diable 
de  Tom  !  .  .  .  Pardon  monsieur  Uouvitre,  mais  c'est  son 
mot,  vous  savez?  —  Et  iii.ii,je  le  sv^vais  clf)i.Mn-çlopitL"  en 
me  tuiint  de  lui  dire  que  c'était  bien  |)|ulôt  M.  du  Luc 
avec  sa  nouvelle  calèche,  .  .  .  car  je  savais  par  madame  Lo 
Rendu  que  M.  du  Luc  dînait  aujourd'iiui  à  Sémonville,  et 
connue  il  ne  traverse  jamais  Saint-Sauveur  sans  nous  dire 
un  petit  bonjour,  j'étais  bien  l'ondée  ù  croire  ..  . 

DuPL'is.  Mais,  ma  bonne  amie,  qu'est-ce  que  cela  fait 
il  Rouvière  tout  cela?  Il  ne  connaît  pas  plus  M.  du  Luc 
que  madame  Le  Rendu,  n'est-ce  pas?  .  .  .  D'ailleurs  tu  sai» 
que  M.  du  Luc  a  ses  chevaux  et  qu'il  ne  prend  jamais  la 
poste  ;   ce  ne  pouvait  être  lui  par  consécpient. 

Madamk  Dl  i-ui3.  Enfin,  mon  ami,  j'en  étais  couvaia- 
cue,  lyui  v<Mix-tu? 

Dli'LIs.  Allons  !  c'est  bien,  ma  ch.re  .  .  .  IVwids  doue 
j,'arde  ii  <a  chatte,  .  .  .elle  tacpiine  constamment  Houvière. 

Mai>ami-:  Dri'uis.  A  bas.  Minette  !  Qu'est-ce  que 
c'est  donc  que  c^a,  mademoiselle?  .  .  .  Tu  m'avoueras  toi- 
même.  Dupuis,  qu'il  était  plus  naturel  de  m'attendre  à 
voir  M.  du  Luc,  notre  voisin  de  campagne,  que  M.  Rou- 
vière, que  je  ne  connaissais  pas,  et  dont  tu  uavais  paa  cU 
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rfe  nouvelles  «lepiis  plim  ,!,.  trvnt.-  ,u,- 
•  .j't'ii  lais  jii;,'i:  iiioii-iriir. 

Mau.mie  Dli'lis.     II,  lis'  ,.(   ,.',.  ,   .,    ■ 

o;,;5:rp,,.ïl"X!-r;^!'i;;t:;:::"-;;- 

—  le  pur  nioiit..U  .Ir   Mirl.,  ..f    v.,.|<  lo  ir.n,..  '  '       ' 

!fs:„:,r,n';;:!;" ■'-"^- ■-  ■ •  -"■  .'■'- 

beau,™,,,  le  |,„i, j..,i   ,„;,  „„  ,„„"";  '  Z 

T„'„',' '■"'      '^  ""''''"  ■    >"■'—"'"»  '••■la  ■■  .  .  .  »  diable  U 

b,ol;;™;™^^::^;^^r^,;i:';  •;-', -™  -"«  -i 

j.Mnies..e;''  '  "-""^  c.>nip:iguou  d 

veSuîo'?'  "'T.'"f '"'  »-»  ^'"'i-  Il  V  avait  dans  I 
vestibule  de  nu.ri  hutcl  une  earte  de  Xofumudie  •  ie  ]• 
purcoura..   mHc.l.iuule...ut    eu   attendant   le   déjeuner!  Ù 
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nom  «le  ton  villa-.'.  —  Saiut-Siiuvcur-lt-Vicomte,  —  « 
rrapp-  .ne.  y.ux  .  .  .  Tun.l  nu-  .uis-j.  -lit,  Saint-Sauveur- 
l,.-Vi,oniti-  ;  mais  t'ctail  là,  si  je  ne  m  ahuso,  que  .lemeu- 
rait  autiofuLs  George  Duj.uis  •  •  •  >n<'»  Hin.  (leor-e  .  hh 
hien!  ma  loi,  s'il  vit  encore,  j'irai  lui  demamler  a  dmer 
en  pas-ant  ...  {U  promène  ses  rt'jardi  sur  la  taMv  d  un  a\T 

MaI'AME  UlI'UI^  {aixr.mpn'ssnm'Hl).  Vou.i  cherchez 
(inehiuc  clio^-e,  monsieur  Kouviire? 

H.H-vitUE.  Ne  faites  pas  attentinn..ie  vous  en  prie  .  .  . 
lElrrant  la  voix.)  M  u  iatme  !  N'e.t-ce  pa.  Maruiuue 
nue  -'appelle  votre  domestique?  Marianne,  ma  bonne 
tilK-,  n'aurie/.-vous  pas  un  citron?  cette  -^ole  en  réclame. 

Madame  Dltli.s  {rounint  à  un  hmjrt).     Attendez,  a^ 

tenile/,  en  voici  un. 

KuUVitUK.     Ah  !   mille  pardons,  madame. 

AlADAMi:  Duruus.  Ainsi  voila  trente  ans,  monsieur 
H.,uvi.-re,  (lUC  vous  êtes  toujours  par  voies  et  par  cheuiius. 
comme  le  véritable  juit' errant  ? 

KuUViÈUE.      rositivenunt,  madame. 

MAI)  VME  Dui'Uis.      Dieu,  que  je  n'uimerais  pas  cela  ! 

k.LViÈKE.      Sans  doute  ;   mais  moi,  je  suis  un  original, 

vous  vovez.  .         .-, 

MvDVMK  Dui'Uis.     Vous  avez  dû,  monsieur  R^iuviere, 
dans'  le   cours   de  vos    voyages,   manger   des   choses  bien 

''''uùïviÈKE  (manneant  avec  suU^,  tout  en  parlant).  Des 
choses  inouïes!  nuulame.-Ah!  Marianne  ma  bonn. 
,ille,  approchez  un  peu  ...  Si  j'en  .pige  par  1  odeur  qui  se 
.V-pàncl  ici,  on  est  en  train  de  torretier  le  cale  ^>;^''.^ /- «^"^ 
.ine:  généralement,  surtout  en  province,  on  e  brûle  tiop, 
...qui  lui  ùtehi  fleur  de  son  arôme  ..  .Allez  donc  vite, 
Mariaime,  et  dites  bien  à  Jeannette  .  .  .  n  est-ce  pas  )ean- 
;  em'  que  s'appelle  votre  camarade?  .  .  .  dites-Uii  bien  que 
llcafé   veut    être    roussi    seulement, -roussi,    vous    eu- 

^"ÎxKIANNE   {a  dcnu-voix  en^.orlnnt).      lion!   il  n'aime 
rien  comme  un  autre,  celui-la  :  .  „^^„x 

KouviÈuE.  Ma  chère  dame,  d  est  précisément  arrivé 
a  votre  volaille  l'accident  que  j'a,.prehend«.s  pour  le  café 
de    Jeannette  -,   elle    est   trop    cuite    ou    plutôt    cuite  trop 
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rapidement,  ('fia  p.st  fTu-lu-ux,  car  la  bête  est  de  bonae 
race. 

Madame  Dirri-s  (avn-  désolntion).  Tous  les  malheurs 
à  la  fois  !  Je  vous  demuinle  bien  pardon,  monsieur  liou- 
viere  .  . .  mais  votre  arrixée  a  été  si  imprévue  ...  noua 
Rvon>  eu  .»i  peu  de  temp-*  devant  nous.  ..  De  grâce,  ac- 
cordez-nous (juelques  jours,  et  vous  serez  mieux  traité,  je 
TOUS  le  promets. 

RoL'ViKHK.  Dix  mille  fois  bonne,  ma  chère  dame  ; 
mais  à  neuf  heures  ce  soir,  sans  une  minute  de  délai,  il 
faut  que  je  roule  .  .  .  Oui,  madame,  vous  pouvez  le  dire, 
j'ai  muii;^é,  chemin  faisant,  des  choses  inouïes!  j'ai  mangé 
tour  à  tour  le  kou>kou.-sou  sous  la  >ente  de  l'Arabe,  —  le 
curry,  —  l'incencHaire  curry  sur  les  bords  du  Gange,  —  à 
Java,  le  hideux  tripang,  —  qui  est  le  hareng  du  puy8, 
—  eu  Chine,  le  fameux  nid  d'hirondelle  à  l'huile  de 
ricin  .  .  . 

Madame  Dituis.     O  ciel  1 

RoL'vitiJi:.  A  l'anama.  j'ai  mangé  du  singe  ...  Bah  ! 
il  n'y  a  pas  un  aliment  dans  la  création  qui  ne  m'ait  passé 
sous  la  dt  til  ! 

Dui'Lls.      Ce  diable  de  Tom  ! 

RouviÈUE.  Aussi,  s'il  existe  sous  le  firmament  un 
convive  sans  fa(;ou,  j'ose  me  flatter  (jue  c'est  moi  .  .  .  Les 
Indiens  des  ^Montagnes-Hoclieuses  . . .  ces  sauvaires  sont 
doués  véritablement  d'une  sagacité  extraordinaire  !  .  ..  l»-3 
Indiens,  dis-je,  m'avaient  donné  dans  leur  langue  un  sur- 
nom qui  signifiait  textuellement  "  l'estomac  de  bonae 
humeur  "...  Toujours  content,  —  facile  à  vivre  enfin  ! 

Di  i-Lis.     Ce  diable  de  Tom  ! 

Madame  Dli'LIs.  Acceptez-vous  une  troisième  bé- 
cassine, monsieur  Rouvièrei'  Je  vois  avec  plaisir  que  vous 
les  aimez. 

RotviÈKE.  Dix  mille  grâces,  madame.  Oui.  j'aimc 
les  bécassines,  je  ne  m'en  détends  pas  ;  mais  celles-ci  oui 
un  défaut,  je  ne  puis  vous  le  cacher:  outre  cpj'elles  sont 
trop  fraîchement  tuées,  vous  avez  négligé  de  les  faire  sau- 
poudrer légèrement  de  poivre  Hn,  ce  qui  est  quasimeat 
indispensable  à  ce  gibier  . . .  Ah  !;à  !  excusez  ma  curiosité, 
mais  rien  ne  m'a  plus  intrigué,  je  crois,  dans  tout  le  cours 
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de  ma  vie  que  ce  plat  que  void  sur  cp  r-Vhaud  .    .  Au  nom 
du  bo..  Dieu  et  des  saints,  qu'es,  oc  ^ic  c  est  que  ceia.^ 
Durcis.     Mon  ami,  je  1'-.  faiL  mettre  pour  toi:  ces! 

du  macaroni. 

RoLVtKKK.      Du  maearoni,  ceci?  ^ 

Mvi>AMK  Dcruis.     Oui,  monsieur  To.n c  est   un« 

»tten'tio,i  de  (ieor^re,  ...  il  m'a  rapp-l.'-  .,ue  vous  sejouriiei 
«ouveut  en  Italie  .  .  .  -l'ai  envoyé  en  f.ute  hâte  el.ez  Ivpi- 
rier,  qui  avait  encore  par  bonheur  .-ette  pefte  provision 
de  macaroni,  et,  en  m'ai.lant  du  Cuislmrr  rcfd  .-ar  .leau- 
oetteen   perdait  la  tête,  j'ai   essayé  de  vous  l  arranger  i 

l'italienne.  ,  - 

RoiviKKE.  A  l'italienne  !  Mais,  ma  pauvre  cher« 
dame,  .a  n'a  jamais  été  .lu  macaroni  a  l'italienne,  .;a,-- 
iamais,'jumais!- Au  surplus,  c'e.t   peut-être  bon  tout  de 

même  ..  .  Voyons.  „,    ,  .      ,  -o 

Dl-itis  ((M.rè.s  »»-;jn"sO.     Kh  bien  !   mon  ami:* 
RorvitKE   {ré^olnment).     Mon  ami,  autant  iiuwher  des 

tuvaux  .l'or-ue  !     Oh  '.   mais   c'est   prodi-ieux  !      Ah   ça  . 

c'est  donc  du   macaroni   fossile,  ossifié, ...  je  ne    sais  pas 

quoi  !      11    faut    faire   arrêter    l'épicier  qui   vous  a  veii.lu 

cela  !  ...  Il  doit  C-tre  alfilie  à  (luehiue  chose  ! 

Dui-uis.     Marianne,  vite   une   assiette  a  M.  Uouviere. 

Ah  !   mon  ami.  quel  triste  diner  tu  fais  là. 

U„uvitUK   {froidement).     Tu  plaisantes  !      Ion  vin  est 

exquis  d'ailleurs. 

Mauamk  Dl-pcis.      Moi  ...  je  ne  sais  plus  que  dire  .  .  . 

J'en   mourrai  de  chagrin...  Monsieur   Uouv.ere.^ -.utez 
au  moins  mou  gâteau  de  riz,  je  vous  eu  supplie  à  mains 

jointes.  ,  ,>  -,  ., 

KoivitRK.  Trés-volontiers,  madame  .  .  .  des  que  .)  au- 
rai  achevé  cette  conserve  de  pois,- qui  serait  partaite  s, 
on  y  avait  un  peu  plus  ménagé  le  beurre.  yOn  entend  .t 
ùiitemrnt  d'une  clofhe.) 

Mai.amk  Dii-Lis.  Eh!  déjà  l'angelus  !  {Elle  se  levé.) 
Pardon,  monsieur  Rouvière  .  .  .  je  vous  .putte  pour  uu 
instant  ;  mais  je  serai  revenue  bien  avant  1  heure  de 
TOtre  départ.      {KHe   va   prmdrr    une   mante  posée  sur  un 

Rouvière.  Comment!  v..us  sortez,  madame,  d  ub 
temps  pareil  !     Il  y  a  un  pied  de  neige  . . .  Savez-  vou8  cela  .' 
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Dci-Li.-.  Mil  ffiiiiiu".  mon  ami.  va  tous  Ip»  soirs  à 
l'églis*'  ([iiainl   l'aii'.'rliis  somif.  qiitlcpic  temps  qu'il   fas^e, 

hiver  ( imc  »li'' ;   «'•■■-t   une  liabitmlf  de   ciiHiuantc  ans; 

tu  u'v  cliaii^rtrais  ricii. 

Kouvit.KK.  Ali  !  tris-hieii  .  .  .  J*.>iMre  q\ie  vous  êtes 
contente  de  v<iire  cun'.  madame  l)u|nii>.'' 

Makamk  1)1  l'IIS.  Oli!  <»i'i.  m(iii>ieur  ;  c'est  un  si 
di;:ne  liomme  1  'l\'iiez,  si  ^<)us  ik.ms  restiez  seulement 
vin}^t-(iualre  heures,  nous  rav<iiis  demain  à  diiier  ;  vous  ne 
rejrretlfri<'Z  certainement  pa-  d'a\«>ir  lait  ^a  (•(.nnai^sancc. 

Ko'JViKiJK.  .l'en  sui-  jur>iiadf,  madame  Dupuis,  je 
vous  assure  ;    mais  ce  xra  pour  une  autrr  lui». 

Mai»amk   l)t  i-iis.     (Ifor^'c.  in.-istc  en<'orc,  je  t'en  prie, 

et  n'oul)lie   pa-<   .Mirlout    (jue    M.  Kouvi.re   m'a  pr is  de 

{router  mon  riz  .  .  .  Al»  !  mon>iciir  Toin.  .)<■  vous  recom- 
manda aus.«i  mes  confitures  ...  .le  les  lais  nioi-nu-me,  et 
c'est  une  de  mes  ju-tiics  im-lcntions  .  .  .  A  revoir,  mon 
cher  monsieur. 

KoiViKlii;.      A    rc\oir.    madame,    :i    revoir.      {jfddame 

Du  finis  snii.) 

KoiviKiiK.  Ah!  ah!  ...  lit  m  !  hem!  voyons  donc  ce 
riz.  —  Klle  e.-t  un  peu  d.'vote.  la  leinme,  hein? 

Dii'Lis.  Oui,  un  })eu  .  .  .  mais  d'une  d.'votion  qui  n'a 
rien  de  ^'ênant  jinur  son  entoura;.'e.  KIU'  me  laisse,  moi, 
bien  tra'înpiille  dans  ma  tiédeur.  —  Bois  donc,  nuui  ami, 
tu  ne  bois  pas!  {En  Ixiissnhl  /-s  »/'!'x.)  Dis-moi,  Toni, 
tu  l'as  trouvée  lierement  provincia.e,  uni  lenune,  n'est- 
ce  pas? 

KoLViî;uK.      Mais  non.  mais  non. 

Dli'Iis.  Si  tait,  (.^ue  \  eux-tu  ?  i  lie  n'est  jamais  sortie 
de  son  trou  !  .  .  .  Et  puis,  t(m  arrivée  lui  avait  monté  la 
tête,  ie  crois  .  .  .  Elle  ne  savait  i)lus  ce  qu'elle  <li'^iiit . . . 
Elle  parlait  à  tort  et  à  travers,  patati  patata:  c'était  uo 
diApidet  ('.e  comméra.L'cs  ii  dépendre  les  oreilles. 
KufvlhKK.      Mais  pas  du  t(jut. 

DlTLis.  Si  t'ait,  parbleu  !  .  .  Ne  le  nie  pas  .  .  .  tu  en 
étais  ajracé  !  Moi  aus>i,  d\i  re>t.-  ...  Il  semblait  qu'elle 
eût  fait'' V(eu   de    se    montrera  toi  so\is   ses   cr.tés  les  plus 

défavorables l'enraiic-ais  d'a\itant   plus  (pfelle  en  a  d« 

j^i„,_et  à  l'occasion  d'a.lmirables  . .  .  Pauvre  femme  1 
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Wlati''li.nr,  pui-(pi. 
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tout  ( 
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liuil.)      lloiu  !   il  iiuulfvcrsrf 


laii-  la  Miai'Oii.  et  ( )Mr('^otli-la 


ch 

il 


U(»rviKi;r. 


/' 
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t  :    <}  hilC  iihita  innnmiin 


,1a  !   ()  }>eir 


alinn    innninnr 


.it'i  '.) 


Vous    n'avez    pa 


s    (li;    théâtre 


Saiut-Siiuvi  iir,  vou-  autre»  ; 


DriTis.  De  théâtre?  Tu  es  l.on  hi,  toi:...Noui 
uvnn-  le  Il.-atre  de  la  Inire,  tous  les  ans,  ii  la  uii-carêuie. 

KoiviKlM-..  Diantre,  c'e-t  dur '.  .  .  .  Kt  (lu'est-ee  (pie 
vous  taite>  donc  de  vos  sfjir.es. 

l)iril>.  Heu!  l'hiver,  nous  l.avardons  xm  cou.  du 
feu  ;  n/.us  tairons  m\  pi.piet,  ma  feuiuie  et  moi,  — ou  bien 
un  whi~t  avec  les  voisius  ...  .,        ,.       . 

K..L  vitiiK.     Aie  !  .  .  .  Ht   ave(,-   le  eur-'.  J  en  tenais  scr- 

lUiIlt  ?  P    •  •  T 

Dfi'fis.  Et  av(^e  le  eur»:-  ciuelquefois.  oui.  l^ete,  j  ar- 
r.,-e  un  peu  dans  mon  jardui  .  .  .  Kusuite,  nous  nous  pro- 
menons sur  la  uite,  jus.pi'au  haut  de  l.i  c.-.tc,  — ou  bien 
dans  le  petit  bois  qui  borde  la  rivitTe  ...  et  puis,  on  se 
eouehe  de  bonne  heure  ici  ! 

R(jLViLKt.      lliiin  !  •  •  •  <*c'*t  moral,  tout  cela  ! 
Dli'LIS.     Entin  nous  voila  seuls!     Je  puis  te  serrer  1» 
main  ii  mou  uise,  mon  cher  Tom,  mon  vieux  camarade  ! 
Mais  bois  donc,  Tom.  tu  ne  bois  pas  !     Tu  vas  me  (lir(j  ce 

nue  tu  penses  de  cette  cau-de-vie-liu  mon  gaillard A 

Ta  santé,  mon  ami  !  —  Sais-tu  qu'il  y  a  treate-cinq  ans  que 
n.>us  ne  nous  étions  vus  ! 

RoLViKitE.  Oui,  parbleu!  il  y  a  trente-cinq  ans,  ou 
peu  s'en  faut,  que  nous  nous  embrassions, -- rue  Mont- 
martre,—dan-,  la  cour  des  mes>aireries,  — en  nous  jurant 
amitié  et  eorrespondance  étenudles  ...  La  eorrcspondançe 
«'éteijpiit,  comme  de  raison,  av.  bout  de  deux  ans  ;  . .    maïf 
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r«iliitit>  ••ouva  sniiH  la  ceiulri!  .  .  .  (If-atille   euu-<l«'-vie  quf 
tu  an  là  ! 

Dl'PIIS.  mie  t'A  dans  ton  senti  mont  ?  bravo  !  .  .  .  Eh  ! 
ma  loi,  il  y  a  i-iicon;  <le  bou.-t  inoiiiL'in.-t  dam  !a  vie,  Toni, 
Hvonc-lf  ! 

RoUviÈUK.  A  qui  le  <lis-tu,  mon  j:ari;')ii? 
Diri'Lls.  An  lail,  qui  !•;  saurait  uiirux  (jue  toi.  .ïi . 
coude?  Mai-<  tu  a-*  donc  si;,'iié  un  pai'te  avec  le  diable. 
Toin  !  tu  n'as  pan  cliaii;."- !  tu  e-<  n«lé  jeune  et  superlie  ! 
'•  J't'tais  j.iiue  et  .-uperbe  !  "  te  rapiudles-tu  comme  Talma 
disait  cela? .  .  .  Tu  as  <le  la  barbe  et  df.^  moustaches 
comme  un  lion  de  l'Atlas  .  .  .  Tu  re>>emble.s  :i  Henri  IV.  • . 
Biiis  donc,  mon  ami. 

RofvlKUt;.       (  lu  r   vicu\   (leoru'c,   va.      Ah  (,;i  !   <iuelU! 
idée  as-tu  eue,  toi,  de  t'eiilerrer  dans  ce  bailliage,  voyous? 
Dfi'fis.      Tu  me  trouves  rouillé,  liein? 
RolviKKK.      Non.  non  ;   mais  ([uelle  i<l<e  as-tu  eue,  dis- 
moi  cela,  entre  nnu>? 

Dl'l'Lis.  Si  tait,  je  suis  rouillé,  je  le  sens  bien.  Ah! 
mon  ami,  c'est  (jut;  la  province  n'est  pas  un  vain  mot  ! 
Klle  n'a  pas  v»dé  sa  n'putation,  la  misérable  I  .  .  .  .le  la 
compare  volontiers  à  ces  sources  d'eaux  thermales  cpii 
vous  prennent  un  animal  vivant,  et  vous  rendent  une 
pétrilical ion  ...  Cruelle  idée  j'ai  eue,  dis-tu?  E\\\  mon 
Dieu,  cpi'est-ce  (pie  la  vie,  Tom?  l'n  enchaînement  de 
ha/iards,  un  fatal  eiii:rena;.a'  (pii  s'em|)are  de  vous  dès  la 
naissance,  et  (pii  vous  pousse  de  Hliire  eu  filière  jusqu'à 
la  tombe  !  . . .  Voici  le  rhum,  mon  .»mi. 

RoivitKi:.  As-tu  coutume  de  t'abandonner  tous  les 
soirs  à  des  libations  aussi  prolixes,  (ieori.'et? 

Dli'IIS.  Jamais,  mon  ami.  C'est  pour  te  faire  hon- 
Dcur. 

RoLViKKE.     Aussi  je   me  disais  .  .  .  Ceci  est  le  rhum 
n'est-ce  pas?     Bon,  continue  ton  odyssée. 

DiPLis.  A  Paris,  comme  tu  sais,  j'étais  en  pas.se  d'un 
assez  bel  avenir  :  j'allais  acquérir,  aux  conditions  les  plut 
Rvanta;ieuses,  le  cabinet  de  cet  avocat  ii  la  cour  de  cassa- 
tion chez  qui  je  travaillais.  —  Je  viens  ici  pour  affaires  de 
famille,  comptant  y  rester  trois  mois  au  plus  ; .  . .  mais, 
oui-dà  !  quand  une  fois  la  province  vous  a  mis  la  main  au 
Qollet .  elle  vous  tient  bien  .  . 
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Et  TâTaff  Achtrt'n  ne  Ijihc  point  m  pro>! 


Bref,  je  me  liiis^ai  ,siirpn'ii<lre  au  cliiinno  .  .  .  jrr«>-^i«' 
«iui<  dont»',  mais  qiioti'lifi».  inui-*  iiicts^^aiit,  do  ('«-tte  ex- 
i^tciKo  provitirialf  ;  j'tti  «iivoiirai.  ii  inoii  insu,  le  iulile 
bi»'ii-«'-tro.  II'-»  ninll.H  haltituilc-*,  la  <l(>\ico  inoinitoui.!  :  .Hfttis 
(li'tiain'c  contre  il»'-»  «('iluctiMii-i  si  uiincts  (|uVllo.-*  on  étaient 
iin|HT.t|itil)l.'-'.  je  m'en  trouvai  nn  hiaii  jour  envelopjHJ 
coimiie  «Tnii  n'M'aii  île  fer;  j'y  «leiiKiirai  <a|>tit  ! 

U.iivii.uK.  Oli  1  oli  !  niâ.liMu-  Dnpuis.  j'iina^riue,  a 
bien  (pL^jne  clio-e  à  rtMlainer  ilans  iv  (Itiinûiniiit-ia? 

bi  iTiS.  Mon  ami.  In  me  croiras  on  tn  rif  m.. miras 
pas.  mais  elle  était  clumnante.  De  pins,  j'avais  encore 
ma  vieille  mire,  »'t  c'était  ponr  die  nnt;  vive  satislactioa 
que  lie  me  voir  me  fixer  ici.  Kiilin  je  me  mariai  :  j'ache- 
tai l'étmle  (le  mon  bean-plre.  et  tout  fut  dit. —  Prends  doue 
un  peu  de  mon  kirMJi,  Tom. 

KiH'ViKltK.  Tout  ;i  l'Iicnie.  Mais,  dis-moi.  tu  n'es  pus 
resté  claquemuré  ilepuis  trente-cinq  ans  dans  la  vicomte 
de  Saint-.Sauveur.  j'aime  à  croire?  Tu  as  lait  pour  lo 
moin>  ton  tour  de  France?  Tu  vas  (pieltpief'ois  a  Paris? 
Dui'Lls.  Ne  me  parle  pas  de  cela.  "ai  t'ait  mon  tour 
de  France  dans  mon  jardin,  et  je  n'ai  ,  vu  Paris  depuis 
notre  embrassade  île  la  rue  Montmartn 

UouvitiiK.  Comment,  diable  '.  .  .  .  mais  tu  avais  la 
passion  des  voyaiîes  autrefois? 

Dltuh.  Eh  !  je  l'ai  toujours,  mon  .imi  ;  mais  qu'y 
faire?  Quaml  je  me  mariai,  mon  projet  é-tait  de  vem.  e 
mon  étuile  au  bout  de  quinze  ans,  après  avoir  réalisa 
quelques  économies.  Je  c()nq)tais  alors  mener  ma  femmo 
à  Paris,  —  et  de  là  aux  Pyrénées  .  .  .  C'é-tait  ma  manie  de 
voir  les  Pyrénées  .  .  et  puis  voilà  une  fille  qui  nous  arrive 
aprt's  cin(i  ans  de  mariaiie. 

RocviLUE.     Tu  as  nue  fille,  toi? 

Diriis.  Pardi  1  je  suis  «rrand-pi-re  ...  Eh  bien  !  il  A 
fallu  frarder  mon  étude  dix  ans  de  plus  pour  doter  con- 
venablement cette  enfant.  Quand  j'ai  eu  vendu  .  .  .  peuh  1 
j'étais  vieux  ...  je  suis  resté  dans  mon  fauteuil  !  ...  Je  te 
l'ai  dit.  c'est  un  eneliainemeiit  ('e  fatali'és  que  ma  vie.— 
Si  nr)us  fai^^ions  nu  petit  punch,  mon  ami? 
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RofviÈRR.  Va  pour  le  |u'lit  piiiicli  !  . . .  Ah  I  tu  sm  wur 
fille?     Kt  tu  l'iiH  lûoii  marie»',  j'i'Xjxre  ? 

Depuis.  Mais  tnrt  |iu^>alil«-tiifiit.  Kllu  m  époUHë  UD 
•ous-pn'ft't. 

Rorv'itKE.  Un  sous-prcfct  !  mule  du  pape  !  . . .  Tu  mets 
trop  (le  <itrf)ii. 

DuiMJis.  Tu  crois  ?,..  Or  <;;i,  Toiii,  éelftircÏH-moi  im 
mystère  :  «•oiumcut  tu  iiimhtiue  Inrlum-  a-t-<llc  pu  «Jétrayer, 
piiiùant  près  d'un  iK-mi-^ii  «le  <■•■  vaL'alxnnlage  gruudione 
que  tu  nulles  à  Ira. ers  le  luoud.  ? 

lioLViLijK  (.s'(« /i(i'/^/"(j/(0-  Moti  ami,  j'avais  dix  mill« 
livres  de  rentes  eu  terres:  je  eomuieiieai  par  transmuter 
mon  patrimoine  en  billets  de  l)an(pie,  ce  <pii  doulila  mon 
revenu  ;  puis  je  plaçai  tout  à  tonds  perdu,  «-e  cjui  le  tripla. 
AHranclii  alors  de  toute  consiilération  étroite,  de  tout  lien 
de  t'amille.  de  toule  entrave  sociale,  —  citoytij  do  l'univers, 
—  libre  comme  ruiseau  du  ciel,  je  m'élançai  dans  l'i-s- 
pace  !  .  .  .  ,Ie  te  porte  nu  lua'l,  ami  (.leorge,  llop  !  bop  ! 
iiourrah  ! 

Dui'CIS.  Ce  diable  de  'l'oiu  !  Kli  bieu  !  c'était  éner- 
gique !   c't'iaif  ^'raiid  ! 

KouvituK.  .le  consacrai  ma  jeimcsse  aux  aventures 
lointaines,  réservant  pour  mon  â'.'e  mûr  les  moindres 
fati^jues.  —  Mon  pied,  ce  jiied  «pie  voilà,  ce  pied  qui 
touche  le  tien  sur  ce  tapis.  (<eor;.'e,  a  croise  sa  trace  avec 
celles  du  tij^re  et  de  l'élépliant  sur  le  .<ol  de  l'Inde.  J'ai 
suivi  ces  rôdeurs  tormidaliles  dans  leurs  forêts  de  bauibous, 
hautes  et  suleimidles  comme  di's  cathédrales. 

UuPfIS.      C'était  vivre  cela,  morbleu! 

RouviKiiK.  Deux  ans  plus  tard,  j'arrivais  h  Canton. 
Quelle  ariivée,  mon  ami  !  C'était  au  milieu  d'une  splen- 
dide  nuit  d'été.  Un  célébrait  l'avènement  du  céleste  em- 
pereur. Notre  canot  avait  peine  à  se  l'rayer  passage  à 
travers  les  jonques  et  les  bateaux  île  fleurs  pavoises  de  laa> 
terues  innomi)rables  ;  des  tèux  de  mille  couleurs  se  ré- 
fléchissaient dans  le  lleuve  avt-c  les  étoiles,  et  nous  aper- 
cevions au  loin  .sur  les  rives  miroiter  les  temples  do 
porcelaine  ! 

Dl'pl'is.     Spectacle  féerique  !      Heureux  Tom  ! 

IloL'vlKiJK.  .Je  t'épargne  les  transitions.  —  Ue  la  Chine, 
je  cinglai   vers   les    Amériques.     .l'y   voyageai    plusieurs 
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a3ii«-e<*,  < le. 44>on liant  du  iionl  au  .«u<l,  tle!<  .Havancfl  aux  pain- 
pa.«<,  «Ic!*  ;îruiiil«  l.(»i.-<  iiii»itTcs  <lu  Ciiniulu  hux  riante." 
iort'-trt   'lu    Hn"*il,  tautùt    a  |>i(  <1,  tantôt  à  cliL-val,  plun   i^ou- 
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vfiit  m  |Mr<)i;ut'.  —  .>l'>ri  |iIuh  utw^  .^cjoiir  tut  au  I'»t<»u 
Je  uc  pouvais  m'airailiiT  «ii-  (■«■ttc  coipu-tti'  ville  ^\v  Linm  ! 
...{Aiic  dimrélinn.)  IIuui  !  j'avai;*  pour  cela  Jcs  r.ii- 
••oiis. 

Dirri''.     Ah  !  traltn-  !  ali  !  hamlit  ! 

KorviÈUK.  Kt  puis,  j"itai-<  «k-vciiu  joui'ur.  Tu  tu 
fiirurcrais  ilillicih  ini'iit,  (icor;:i',  l'attrait  il'uui;  tablo  <!»■  jcni 
dans  iiiti'  patrii  des  jralious.  Il  .«emldu  que  l'ui»  ait 
i»«'CoU(''  *iir  le  tapis  un  df  nvs  arhn-s  in*-rvi>ill(Mix  (jui  »'é- 
paiioui.-i.scut  dan>  la  K';r«'iide  oriiiitalf.  Ou  y  voit  pou  ou 
point  du  iiiouuaie  n'^ruliire  :  niai.s  l'cdut  fauve  du  liu^'ot 
s'y  nu'-lo  au  srintillfun-ut  di-s  pailh-ttf*  «l'or,  le  teu  du 
dianiaut  ii  hi  «laitt'  la<'t<e  dc-i  piTlcs  ;  toii.s  h-s  tnsor.s, 
ravis  de  la  vi-ille  ii  l'oi-t'iui  ou  i'i  la  terre,  se  heurtent  et  se 
ronihatleiit  ."^oiis  vos  yeux  dans  un  pële-nu'le  fid^jurant. 
On  demeure  là  des  nuits  entières,  des  nuits  ipii  sont  des 
minute-,  le  re;:aril  l'aM-ini-,  la  e«'rvelle  eu  t'usion,  passaut 
vin^rt  lois  entre  deux  soleils  du  trône  de  Kothseliild  au 
l'uniier  lie  .loi»:  on  y  devient  ehauve,  on  y  devient  tou, 
uuiis  (tu  y  sent  t'orteinent  l'exi.-tence  ! 

I)i  rcis.  Kh  !  sans  doute,  voilà  ...  Et  moi  rpii  u'ai 
jamais  joué  (pie  mon  j:aIo|iin  <le  whist  à  un  sou  la  fiche  . . . 
Malédietion  !      Mais  poursuis,  Tom,  tu  mVleotrises  ! 

HoivititK.  Tout  finit,  comme  tu  sais.  Dans  un  jour 
lie  tri-ites.-e.  je  m'emharcjuai  sur  un  baleinier  américuiu 
qui  allait  faire  campa^^nc  dans  les  purai^es  du  pôle  uustrai. 
Je  touchai  de  la  main  les  (roides  bornes  de  notre  univers; 
je  vis  sur  leurs  socles  de  glace  ces  morses  à  fi;;ure  hu- 
maine, accroupis  et  rêveurs  comme  les  sphinx  de  Thi-he». 
Au  milieu  de  ces  limbes  silencieux,  dont  tous  les  aspects 
(«ont  l'traii^iers  à  la  vie  terrestre,  j'i'prouvai  \v^  sensations 
d'un  monde  ditréreut.  J'eus  l'illusion,  en  (juehjue  sorte 
posthume,  d'une  planète  nouvelle.  Je  vis  là,  si  je  ne  me 
trompe,  des  joins  l't  des  nuits  comme  on  en  doit  voir  dans 
ootre  pale  satellite,  (^iie  te  dirai-je.  mon  ami?  Apres 
trois  autres  an'iees  cj^alement  bien  remplies,  je  me  trou- 
vais à  Uiu^Janeiro,  d'où  je  fis  voile  jM»ur  l'Kurope,  ayaul 
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décrit  avec  le  bout  di-  ma  caimo  toute  la  circonférence  dt. 
globe. — Ainsi  se  passa  ma  jfiiiu'-si'. 

Dtrruis.  Mou  ami,  il  n'y  a  pas  de  roi  qui  ue  doive  U 
l'envier!     Et  depuis  lors.  Toiii  ! 

RouvitKE.  IJepiiis  lors,  je  n'ai  plus  voyagé.  Je  me 
«uis  promené, — d'abord  sur  la  Mé'iiifrrani'-c  .  .  .  Bah  !  il 
me  semblait  être  sur  le  ba.>>ui  «les  Tuileries! — J'en  ai 
visité  tous  les  rivages,  l'eu  a  peu.  ii  mesure  (jue  l'âge 
est  arrivé,  j"ai  restreint  mou  (■crcii',  et  mainteiumt  je 
ré-ide  en  Europe,  allant  de  ville  en  ville,  suivant  l'attrait 
du  mouieut  ;  rEuro[)e,  mou  clier,  mais  (die  e.-t  à  moi  ! 
c'est  ma  propriété,  mon  domaine  !  Toutes  les  t'êtes  qu'y 
donnent  les  liomnies  ou  la  nature,  e'u.^t  ;i  moi  qu'ils  les 
doiHient  !  C'est  pour  moi  «pie  Naples  a  son  goll'e  et  sor. 
tiii'âtriî  Saint-Ciiarles,  Paris  ses  boulevards  et  Racliel, 
Madrid  son  Trado  et  ses  eoud)ats  de  taureaux!  C'est 
pour  moi  qu'(»n  vient  de  faire  l'expositioii  de  Londres  1 
Evvira  la  lUxrlà  !     A  boiie  ! 

DL'i't;is.  Toin,  tu  ('tais  né  a\ee  du  gi'nie  !  Mais  tu  oe 
m'as  rien  dit  des  témmes.  mon  ami  ?  1  u  as  dû  eepeo- 
dant  en  voir  de  magniiiques  !  A  Kome,  par  exemple! 
ce  beau  type  romain,  ces  Itrunes  moissonneuses  de  Y A(]ro 
riiinano  ? 

liuuvitKK  (Jéiferfineut).  C*ui.  oui  ;  mais  (buis  le  Trans- 
tévère  surtout. 

Dii'Uis.  Et  en  Asie?  ...  A  Smyrne?  .  .  .  Tu  es  allé  ù 
Smyrne?  Ces  admirables  tilles  d'Ionie,  avec  des  sequins 
dans  les  cheveux  ...  tu  les  a  vues^ 

K()UViKi{i;.     Oui.  oui  ;  je  leur  ai  même  parlé. 

l)L'ri:is.  Et  les  u'onunients,  Tom,  tu  ne  m'en  as  rien 
dit  non  plus?  rAlliaudna,  le  Colisée,  le  l'arthénon? 

Kor-  ti;i:.  Bah!  des  amis  à  toi,  tout  cela!  Je  ne 
t'en  dis  rien,  parée  que  cela  traîne  partout.  Tout  la 
monde  a  vu  <;a.      (  Un  vuntu-nl  de  silenre.) 

Dui'iris    [frappant   ii.,hi,i)in)iff"irlntiilJ'\)    Tomierre  ! 

RouviÈKF,.      Eh  bien  !   qu'est-ce  qui  te  prend  ? 

Dui'iis.  Ali  !  Tom  !  Tom  !  la  rougeur  me  monte  au 
front,  quand  je  compare  à  la  destin('e  que  tu  as  su  te  fair« 
celle  que  j'ai  suide  !  Tandis  (]ue  ton  cteur  comptait 
ohaeuu  (le  ves   battements  par  rjuebpie  noble  ou  {çraciouHC 
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émolion,  It*  mifn  marquait  .-itupiiU'iiu-nt  les  heures  cuinine 


uae 


li(>rl()'_'e  (le   <'ui>iiie 


(jne  j  ai  vci'u.  moi 


Fi  (I 


Ui 


s'drrilr.)      Car  ciilin  est-n 


ouc 


e  SUIS  m-,  j  ai  tlormi  et  j  ai 


voila   tout!      Aussi  qu  est-il  arrivt 
-uis  racorni;    jf  suis  ilescetn 
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manu''' 

des  êtres  au    niveau    <lu    cntiu    des 


liir 


Je    me   suis 
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KoL'viKKK.      Allons  I   allons  î   tu   vas    trop   loin.     Si   tu 
3  ne  po.'St'des  plus   tout-:i-t'ait    la   même  verdeur  d'iina^ina- 
f  tiou,   la   même    vivaeité   d'esprit   cpie  Je    t'avais   eouuuea 
ii  aiiiretbis  .  .  . 
^       Dli'Li.-.     Ah!   ah  I   tu  l'asoiies  done  eiilin,  tu  me  troi'voi 

I       Kol.'VitUK.     (Il  fi'  lève),    teoute,  (Jeor^'e,  je  serai  franc. 
:|  — Tu    sai'    (pie   j»;    le    fus    toujours.  —  Mon   impressiou, 
M  lorsque  j'ai  mis   le   pied  dans  ta  demeure,  a  été    sinistre. 
1  J'y  ai  re.-piré'  je  ne  sais  (pielle  vairue  odeur  de  né'cropole. 
J  J'ai  eru   pénétrer  daiis  une  de   ees   hahilations  d'un    autre 
I  âge  reconipiises  sur  la  mort  par  la  patience  de  l'anticpiaire. 
$  — l'eiidant    (pi'oii  était    allé    t'avertir,  je    regardais,   avec 
1  une  sorte  «le  curiosité    hélxté'c,  ces   meui)le«.  ct-s  tableaux, 
I  ces   tentures   dont    la   propreté    morne   semble  atlen<lre  la 
I  vitrine  d'un  must'e  :  je  me  rappelais  ta  tlélicatesse  d'esprit, 
%  ton  élégance  de  iiuLMirs,  ton  goût  éclairé  des  arts,  et  je  ne 
1  pouvais   absolument    coïK'ilier    cette    brillante    image    qui 
I  m'était   restée  de   toi   av(;c    l'existence   maussade   et   plate 
dont  les  témoignages  attristaient  mes  yeux.     Tu  es  entré 
alors  ;  je  t'ai  vu.  —  Tu  m'as  j)arl''' . .  .  Ma  vue,  mon  juge- 
ment étaient-ils  altiTés   par  les  préoccupations  anxtpielles 
tu  me  trouvais  on  jiroie?     Je  ne  sais  .  .  .  mais  ton  langage 
m'a  surpris  .  . .  ton   front   même   m'a  paru  n'tréci  .  .  .  j'ai 
!  essuyé  une  larme  furtive,  —  et  j'ai  murmuré  malgn-  moi, 
pomme  j'eusse  fait  devant   ta   tombe  :   Voila  donc  tout  ce 
qui  reste  de  mon  ami  I — Je  ne  l'otl'eiise  \,a<,  (îeorge? 

Dui'L'ls.      Non.  Tjiu.  non.      J  avais  d'ailleurs  le  senti- 
meLt   de   ma    décadt.'iice.     Je    ii.'en  doutais    du   moins,  et 
i  ce    doute     était    in.-nipporlable.      J'aime    mieux    la  certi» 
Uude. 

[      RouvitiiK.      Parlons  d'autre  chose,  mon  ami. — Tu  as 
[vendu  ton  étude?  et  que  compte.— tu  faire  maintenant? 
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Dt'PUis.  Que  voiix-tu  que  j»;  fasse?  j'achèveraJ  d« 
rr.ourir  ! 

RoUViÈKK.  Lli  !  ^illIlf;(liell  !  ruj*«iscite  plutôt! — Cau- 
BOii.s  sérieusement,  (Juor^^e.  Tu  tV'tais,  en  te  mariant, 
créé  «les  devoirs  ;  tu  les  a  remplis  jusqu'au  bout  :  c'est 
très-bien  !  — Mais  îiujounrijui  tu  position  est  faite  ;  l'ave* 
nir  de  ta  femme,  celui  de  ta  tille,  t^ont  largement  assuré» 
. .  .  Qu'est-ee  (jui  t'enipêclie  pendant  deux  ou  trois  ans  de 
te  replonger  dans  le  courant  de  ton  siècle  et  d'y  retremper 
tes  tacullés?  Tu  sais  de  quel  air  miraculeux  on  voyage  à 
présent  :  en  deux  ans,  te  dis-je,  tu  peux  parcourir  l'Eu- 
rope et  même  pousser  une  pointe  en  Asie  . .  .  Tu  peux 
recouvrer  au  contact  des  plus  radieuses  créations  de  la 
nature  et  des  arts  toute  la  fraiclieiir  et  tout  le  mouvement 
de  ta  pensée  .  .  .  Tu  peux  assouvir  ces  regrets  «pii  t  ron- 
gent le  cicur  et  (pii  i'.brègent  tes  jours  !  en  deux  ;î  ■:,  pa*i 
davantage  !  Et  maintenant,  si  tu  préfères  le  suicide  à 
outrance,  libre  à  toi  ! 

Dui'Cis.  Kii  !  mon  ami.  «pielle  apparence  y  a-t-il  que 
j'aille,  à  mon  âge,  m'embarcpu-r  m'uI  par  les  chemins 
comme  un  écolier? 

Uol'ViKitK  {allant  h  lui).  Est-ce  qu'il  s'agit  de  s'em- 
banjuer  seul?  Ne  suis-je  pas  là?  Est-ce  que  je  ne  mets 
pas  à  ta  disposition  mon  expérience,  ma  chaise  de  poste, 
mon  <lomeslique,  —  tout  ce  que  je  possède  entin? 

Du  PUIS.  Comment  !  Tom,  vraiment  ?  tu  m'accom- 
pagnerais partout  ? 

K<u;viK!iK.  Mais  je  te  conduirai  par  la  main,  mon 
garçon  !  je  t'épargnerai  les  guides,  les  ciceroui  et  toute  la 
vermine  familière  du  touriste.  Ne  me  remercie  pas,  cela 
m'enchante.  Tes  impressions  raviveront  les  miennes. 
Et  puis  n'est-il  pas  délicieux,  George,  de  terminer  tous 
deux  la  vie  comme  nous  l'avons  counneiicée,  confondant 
nos  aventures,  nos  plaisirs,  nos  cassettes?  Allons!  c'est 
entendu,  hein? 

Dui'Lls.  .Te  t'avoue,  mon  ami.  »pie  jamais  projet  ne 
ni  "a  sDuri  davantage  :    mais.  .  . 

Rotr\'iKKK.  l'oint  de  mais,  <'e.-.t  entendu  !  Nous  iront 
attendre  la  tia  de  l'hiver  à  l'aris  :  pour  prendre  patience, 
tu  auras  les    musées,  les  spectacles  .    .  je  te  mènerai  dam 
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ide  à 


les    coulisses  ...   tu    oiitendriis     Alboni,    Cruvelli  .    .  Tu 
ftiuiais  la  mu:-iquo  autn'l'oi»? 

Dcrri-i.     .le  ruiiiie  toujours,  mou  ami  !  je  joue   même 
cucore  ili-  la  tlûte. 

KoiviKUK  {'ntrahii').  Eh  bien!  tu  crnporteras  ta 
flùt'i ...  (Qu'est-ce  que  je  disai-  doue?  Ahl  l'hiver  à 
Pari.-.  —  (•'e>t  couveuu  ;  mais  dès  les  jir»  ,iiiers  jours  du 
priuteuip.-.  si  tu  m'eu  crois,  non-;  t'raïuhirou-  les  Pyri-uees 
uous  passerons  trois  mois  daus  la  l'iMiiusule  .  .  .  uous  pro 
.iterous  de  l'été  pour  vi.-iter  les  capitales  de  l'AUemai^ue  .  . . 
et  nous  redesceiidroiis  eu  Italie  par  Triote  et  Venise  .  . 
'.^ue  dis-tu  de  ce  plan? 

Dlimis.  ,Ie  dis.  .  .  {lU'-r  ilrrlsiof)  je  dis  (ju'il  m'ouvre 
le  ciel  !..  douue-inoi  un  ci^rare  I  .  .  .je  ilis  que  tu  as  raison, 
—  que  j'ai  assez  louirtemjjs  véiMi  pour  les  autres  .  .  .  «juc  j'ai 
l'ait  dans  ma  vie  une  part  sutlisaute  au  sacrifice  !  Eh  ! 
morbleu,  on  a  aussi  des  devoirs  envers  soi-même  !  On  doit 
compte  à  la  rrovideiice  des  dons  <pron  en  a  reçus  !  L'in- 
telliLTcni'i', — l'ima^riiuition, —  le  sentiment  du  beau,  sont 
de-  bieulaits  (pii  obii^^'eiit,  Tom  !  C"e.->t  uue  boute,  c'est 
un  crime  di;rne  des  sauva^'es  tpie  de  lai-ser  périr  cea 
flammes  sacrées  >ous  l'éteiirnoir  ! 

HoiviLKK.  Eh:  à  la  bonne  heure!  je  retrouve  mon 
(ieurire  .  .  .  Ah  çii  !  mon  ami.  battons  le  ter  pendant  qu'il 
est  chaud  ...  ( //  <iiip'U>\)      Marianne  ! 

Dliuns.      Chut  !    chut  !    c^i'est-ce  que  tu  lui  veux  donc? 

HorviKUK.  Mais  je  veu.x  la  prévenir  <le  ton  départ, 
afin  (ju'elle  s'occupe  de  ton  petit  bajrajre  .  .  .  Marianne! 

Dunis.  Chut!  chut  !  .  .  .  c(uumeut,  mon  ami?  est-ce 
que  nous  allons  partir  ce  soir? 

RoLViKUi;.  A  neuf  heures  .  .  .  J'ai  comuuiudé  les  che- 
vaux pour  neuf  heures,  tu  sais  bien. 

Dri'i  is.  Oui,  oui.  je  le  sais  .  .  .  nuiis  la  nuit  menace 
d'être  diantremeut  rude  .il  fait  nu  froid  de  Sibérie  .  .  . 
il  me  semble  «pie  nous  pourrions  sans  iucouvéuieat  atten- 
dre a  demaiii  matih. 

HoiviKUK.  Oii  !  écoute,  si  tu  as  peur  d'une  onglée  et 
d'une  nuit  en  voiture,  enfonce  ton  bonnet  sur  te.s  deux 
oreilles,  couche-toi  et  ne  me  parle  plus  <le  voya<rer  ! 

Dupu:s.  Mon  ami,  je  n'ai  peur  de  rien,  ui  de  per- 
•wJDue  ,    mais     la  vérité    e.-'t    ipie    cette    grande    bât«   mo 
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dëcoucrte  un  pou.     J'avais  compté  sur  doux  ou  trois  joun 
pour  lue  iiMuurntT,  —  pour  taire  mes  pn'paratifs  .  . . 

KouviicKK.  (.^iicls  prt'-paratits?  Il  te  faut  une  malle  ei 
uu  peu  (le  liiiL',.  ;  tu  as  une  heure  pour  eela,  c'est  as.s.-'z. 
Si  tu  n'as  pas  irar;j:ent,  j'en  ai.  Voyous,  pas  d'eutiint:!- 
|a;.'e,  Geor^'c  ;  si  tu  ditlVres  tou  d.-pàrt  de  deux  ou  trois 
jours,  il  est  clair,  pour  toi  comme  pour  moi,  (pie  tu  ne 
partiras  pas.  Je  n'ai  pas  hesoiu  di;  te  dire  quelles  iuUu 
euces,  (piels  obstacles  amolliront  ton  coura^rc  et  ruineront 
ta  rc-solutiou,  Quoi  qu'il  eu  soit,  en  pareille  circoustauce, 
il  faut  trancher  dans  le  vif  ou  leiioucer. , . 

Dui'Uis  {après  un  momnit  d-  r>'jU'xioii).  Tu  as  eucore 
raison.  ,  ,  T(.uciie  l;i,  Ho.ivi.iv  ;  je  .Miis  ton  homme, 
RouviKiîK  {rippdant).  Mur  .  ,  . 
^  Dur  LIS  {livnncHt).  Non.  n'appelle  pas  Marianne... 
c'est  inutile.  Je  sais  mieux  ((u'eiic  ce  (pii  m'est  nécessaire. 
Je  ferai  ma  malle  moi-même,  sil(»t  (pie  ma  femme  sera 
rentrée.      (//  rr.janJe  à  la  pmdul, .)  .•   heures  , ,  .  die 

ne   peut   tarder   heaucoup  maintenant  Eh  bien  !  quoi? 

c'est  uu  moment  a  passer  ...  un  tri>te  moment,  j'en  con- 
viens ,,.  mais  après  tout  j'ai  ma  conscience  pour  moi .. . 
et^puis,  si  ma  (oupe  e.-t  pleine  d'une  généreuse  liqueur  ; 
qu'importe  uu  peu  d'amertume  sur  fes  bords?,..  Ah  I 
Tom,  quelle  perspective  .«soudaine  !  (piel  horizon  !  Grenade, 
Venise,  Naples  !  . .  .  c'est  un  rêve  !  .  ,  .  Huit  heures  cinq  ,  , . 
Ah!  je  donnerais  vinjrt-ciu(i  louis  pour  être  plus  vieux 
d'une  heure  . .  ,  Mon  Dieu  !  d'un  quart  d'heure  seulement 
. . .  Je  sais  bien  que  c'est  une  laiblesso,  mais  .  .  . 

RouviKKK,      Allons  :   veux-tu  (pie  je  me  charg  ^  d'avertir 
ta  femme,  moi  ? 

pL-pLis.     Franchement,  T(.m.  tu  me  rendras  service. 


en 


c  est  arrangé. 


\  ii-t'en  faire  ta 


RouvitUE,      Eh  bl 
malle. 

pui"i;is.  Ce  n'est  pas  au  moins  que  je  craigne  uoe 
scène  violente  ;  ce  serait  méconnaitre  sou  caractère, 

RouviLKE.      Je  verrai  bien. 

Dui'L-:s.  Dis-lui  surtout  que  je  la  prie  instamment  de 
garder  sou  calme.  Des  attendri.^.-.emoats  me  feraient  inai 
et  ne  serviraient  a  rien. 

EooviÈRK.     Je  vais  le  lui  dire.     Allons,  ta  malle  1 
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if.)      Mon    iimi,   dis-lui 
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lui 


DlMTis.     .l'v    tours.       (li'i'i 
lia  loiii  (loiicfiiifiit,  ii'c.-t-ci'  |)ii>  r 

Koivii.i;i  .       Sois    traïKinillf. 

♦  ImuiIoiiîitT.  i|iiaiiil   mil-  toi-  jo   i 

l)ll-i  is.      Fi   donc  !    (It-Mitor    jniulant   lu    loml 
!  nie  connais  pin-,  '1 

lioLViKui;.      Non  . 


ne    Vil 


pan 


serai   nu.-  m  avant. 


*at. 


T 


u 


OUI 


est  (pie.  ilans  ce  eas-Ià,  je  joiKv 


ii>  1111  tort  sot  j)ers()niia<:e,  tu  coiicoi 
L»Li-i;is.     Toia  Hoiivicre.  j'ai  l'Iionneurde  vous  atrirmer 
lue    ma  n'soliilion  est   iiri.-.  ,  cjue  ce  soir  à  neuf  heures, 

jo  pars  avec  vous,  et,  s'il  \oU9 

Es-tu 


■seousse  on  non  reseous>e, 


ut  ma  panjle  pour  irage,  je  vous  la  donne 
«iiitent  f 
licLVlKKK  {Ir  pr,  muit  j'ttr  lis  tpanhs).  ^^l  taire  ta 
>ialle  !  (  JhijHiis  ,«0/7.) 
i^  K'.IVIKUK  {s.'hI  ;  ,1  se  /roi/''  1rs  tn'this).  Ah!  ah! 
l'c-t  donc  a  non-  deux,  ma  cli(''re  madame  Dupui^  !  . . . 
^"Ui-iiaeiit  mon  principal  l.nl  en  cette  ailiiire  est  d'oMi;.,a'r 
t^eori:e,  —  de  le  rendre  à  lui-même  ;  mais  je  ne  suis  piw 
^iditiëreiit  non  phis  au  plai>ir  de  lancer  la  foudre  à  travers 
m  -'r.'uilé  de  cette  matrone  ridiiuie  .  . .  \'oila  une  femme, 
^'  ra\oue,  (jni  renverse  toutes  mes  notions  morales  ...  Je 
|e  Miis  pas  un  Turc ...  j'avais  cru  fort  ciirétiennement 
fj~qi  'ici  que  la  poh-^ramie  était  un  cas  pendable  .  .  .mai.s, 
fia  tui  :  il  e>t  décid.Muent  impossihle  (pi'nu  ;,'alant  homme 
É.it  condamné  à  l'intimité  perj.éliielle  d'une  cr.'ature  au.--i 
liirtaitement  désa.^rcalde  que  l'est  ce  vieux  pot-au-feu  de 
|ill;t-f  :  —Avant  même  d'avoir  vu  cette  femme,  je  1'avai.s 
j^niprise,  je  l'avais  jii;:ée  :  elle  m'était  odieuse  !  Oui,  je 
^nais  devuK'e  tout  enti.;  •,  depuis  ses  souliers  de  castor 
jpï-qu'à  son  l.oim.'t  à  tuyaiiXj)Iafs'laiisl'.)r(ionMaMce.l.T.' 
I^'Mde  mes(|uin,  son  (L-uvre  et  sou  inuij:e,  —  dans  lu  héate 

Înutrie  ipii  prête  à  chacun  de  Ces  meubles,  savammeut 
-tancés,  un  air  de  si  prot'ond  ennui.  — dans  le  méthodisme 
fc'Mpon  (pie  re-pire  tout  cet  intérieur  de  pre-bytcre  . .  .  1/ 
W}-  a  pas  jii-qu'a  ce  baromètre,  —  terni  jiar  sa  curiosinS 
ib;iili\  juMju'à  ces  niaises  raretés,  — ce  ben;:ali  empialle 
If*  .  ce  nccessaire  en  co(piilla;:e^  ...  ce  verre  filé  .  .  .  ces  ab- 
irdes  ('oco.  sculptés  par  les  prisonniers,  (pii  ne  m'eussent 
)nue  lldelemeut  lu  mesure  de  sh  personne  physique  et 
•••••   ■     .  \.ciic    teuimc-i.i,  —  \  eli    luelifuis   UiM    aiitiu    au 
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feu.  — cniixrvf  (Its  poinnu'"*  «liiiis  •soi^  armoiros  J»  linee  I  ,. 
J*uu\  ri-  (iuoi^rc  !  .  .  un  homim;  d'oprii  ftpcinlant  ! 

.  .  .  .l'en  L•lai^  faclii;  à  caiisf  île  lui  .  .  .  iiiiii-<  je  n'ai  paa 
[>u  y  tenir.  .  .je  l'ai  boiimn^  cnuiinc  uiu-  carunaiU'  pendant 
tout  lu  (liiier.  .l'ai  été  niaii-^ade  ciHnnie  nu  Kaluiouk  !  au 
t<»uil,  j'en  avais  lionic  ...  niais,  nia  li'i  !  on  n'a  pas  des 
nerfs  de  lu-onz.- .  .  .  M.  de  I  uc  :  M. .dame  Le  Ren.lu  !  et  sa 
poi.-sonni  rie,  —  et  >a  clialle,  —  et  >on  curé  !  (^ue  diable  ! 
;•  était  trop  lort  ..  .  .Non.  je  ii'iniaLriiie  pas  que  l'existence 
borme.  l'esprit  étroit,  le  lau;ra-e  coiuuiun  d'une  taiijiinière 
(If  province  puissent  jamais  se  n  sunier  dans  un  tvpe  plu8 
complet,  et  réalisi'r  unt;  tii:ure  de  femelle  plus  di,s;,'racieuse. 

Ah!  nous  allons  a\oir  probaldeiiient  une  eliaiide  expli- 
cation,  car  je  sai-  av-ez  <pi.dles  âmes  di-  liarpie  se  dérobent 
»ous  ces  mas(pies  dtlioiinaires  :  j'i'tilrevois  la  ^n-itFe  sous  le 
fc'ant  ouaté  de  la  dévote  .  .  .  ,'\Iais  .-Ile  va  trouver  son  maitre, 
ou  je  me  tromjM'  l'ort.  J'ai  les  pleins  jwiuvoirs  de  (ieorge 
.  .  .j'aisapande.  .  .je  >ais  (pi'.lle  est  solide.  .  .je  ne  làcbe- 
rai  point  prise. 

h.xeellent  Geor;:r  !  (pie  n'a-t-il  j>as  dû  soutïrir  avant  de 
courber  sa  tète  inlelli;,^-nlt!  sous  ce  jon^,' imbécile  !  Eh! 
mon  Dieu,  je  connais  celte  liisloire-là."  Il  aura  lutté'  brave- 
ment d'abord,  —  et  puis  peu  il  peu  il  aura  été  dompté 
comme  tant  d'autres  par  l'action  continue,  dissolvante  de 
cette  volonté  féminine.  —  C'est  un  martyre  de  trente  an- 
nées !  mais  pardieu  I  madame  iJuptiis,  le  vengeur  est  ar- 
rivé !  {Jirif.)  C'a  me  rafipelle  ma  bataille  contre  cette 
mégère  indienne  à  qui  j'avais  volé  son  manitou  pendant 
son  sommeil  .  .  .  Ah  !  la  méchante  drôlesse  !  C'est  une 
chose  extraordinaire  coinnie  toutes  les  vieilles  femmes  se 
ressemblent.  (.1/^  hruit  ih-  la  porte  qui  s'ouvre,  il  se  poste 
cnrréiniht  le  (h,n  au  ten.) 

M\i)AMi:  Dli'LIS  {parlant  à  sa  chatte).  Pas  du  tout  I 
vous  vous  êtes  fait  mettre  à  la  porte.  —  Restez-y.  {ElU 
referme  la  port.?.)  Oh  !  Dieu  !  ...  oh  1  les  mauvais  sujetJ 
.  .  .  i'.'-  eut  fumé  ! 

Ku'vitijK.  Avons-nous  fumé  ?  ...  {Il  a/>pire  avec  bruit.) 
Dieu  'ue  protège,  je  le  crois  1  Eh  bien  !  voyez  jusqu'où 
peut  aller  la  distraction,  madame  Dupuis  ...  je  ne  m'en 
4tais  pas  aperçu,  tant  nousetior-:  absorbés,  George  et  moi, 
dans  Doîrc  irrHiid  projet. 
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SI 


Mai.amf.  Duplis.     Q.ul  projet'    .  .  Vous  nous  rester. 

ut  !  uiiiis,  jinur  Georg« 


moii-ii'iir 


Toiu  : 


KorvitKi:.    lliim  !  \y.\-*  pivcisuiue 
»'t  jiour  moi,  cflii  tt-viout   au   mt 


nu- 


Sttvcz-voud  dcvinei 


If- t'ui'Mues,  niailiiun-  Diipiii   . 

Madame  Dui'iis.     Vous  n'oinmeoez  oas  George,  pat 

'   Ùoi-vitKE.      Mais  avec  votre  pi-rmission,  madame  Du- 
iiiiis,  j'ai  positivi'Mient  ci-t  avautau'i'. 

Mvi.AME  Di;i'Ul3.  Non?  i.on,uVst-ccpas?  \  ous  me 
ju".  rt'z  bien  simple,  monsieur  Rouvicri-,  de  répondre  se- 
ri.u^emeutà  -me  plaisanterie;...  mais  je  n'en  suis  pas 
maîtresse,  . .  .  vous  m'avez  atteinte  h  lu  source  de  ma  vie 
Dites-moi ...  je  vous  en  prie,  dites-moi,  mon  bon  mon- 
si.-ur  Tom,  que  vous  me  laissez  mon  mari? 

RijCVlLKE.  Je  vous  laisse  son  cœur  sans  contredit,  ma 
tIv-(■b^re  dame  ;  mais  la  vérité  est  (pie  je  vous  enlevé 
momentanément  sa  personne.  Eu  deux  mots,  George 
son-eait  depuis  longtemps  ii  reprendre  langue  dans  le 
u.u.mIo  des  vivants,  et  il  a  saisi  avec  joie  1  occasion  de  ce 
départ    précipité,   qui   coupe    court  à   tout    empêchement 

^ui)altorne.  .     , 

Madame  Dupuis    {Jes   yeux  baissés,  murmure  a   demt- 

voix).     C'est  vrai!  , 

KuuviLUE.  Tenez,  i'entendez-vous,  le  forcené?  quel 
tapa-e  il  fait  là  haut  avec  sa  malle  !  U  la  traîne  sur  le 
parquet  comme  un  char  de  triomphe  :  . . .  Ah  «;a  il  ne 
vou-  paraîtra  pas  merveilleux,  j'imagine,  madame  Dupuis, 
qu'après  avoir  séjourné  trente  années  consécutives  a 
Saint-Sauveur-le-Vicomte,   un  homme    de    la    trempe  de 

George  ...  ^  .       i- 

Madame  Dupcis  {simplem-.nl).  Oh!  ne  m  explique! 
rien  ...je  comprends.     Où  l'emmenez-vous? 

RocviÈRE.  Mais  à  vous  dire  vrai,  ma  chère  dame,  un 
peu  partout  :   d'abord  ... 

Madame  Dupuis.     Tour  combien  de  temps? 

KouviÈRE.     Oh!   pour  un  an  — ou  deux  tcuit  au  plu» 
Ah  !  madame  Dupuis,  quel  aveuir  cela  vous  lait  !     Com- 
bien va  s  enrichir  en  ce  petit  nombre  de  mois  votre  coUec 
tien,  si  brillante  déjà,  d'objets  a'art  et  de  curiosités  natu- 
relles !     Joiguc7-y  une    douzaine   de   reliquaires   aulhen- 
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tiques.  —  Et  ili'  (■liii[)elets  lu-uits  i\r  l;i  main  ilii  Saiiit-Pért 
.  .  .  prnjiri'i  iintiut  !  .  .  .  Ah  !  ali  !  qu'i'^l-cf  (jue  vous  ditet 
de  cclii  : 

Madamk  DlI'LIS  ('/'//  (i<7e  son  visa/je  dnus  ses  ileiu 
mains).     Oli  !   uioii  l>i»'U  !  .  . 

KocviKKi:  ('V  part).  Ali!  rela  toiiriu!  a  iVlé^^io  1 
{liant,  (ijircH  un  mouniii'iit.)  Allons,  ma  clièro  inailumu 
I)iil»uis  1  voyous  tloui'  !  cela  n'est  pas  raisounuble  !  de 
quoi  s'a^'it-il  apris  tout?  D'un  voyage!  Ce  n'est  pas  la 
mort  d'un  hounuf  ([u'uu  voyaire,  .  .  .  ou  eu  revient,  j'en 
suis  la  preuve  .  .  .  Kli  I  commint  t'ont  donc  les  feujines  des 
marins,  mou  Dieu  !  .  .  .  Allons,  encore  !  .  .  .  Ah  !  vérita- 
bleiuenf,  ce  n'est  pas  bien  !  vous  me  mette/  dans  l'embar- 
ras, madame  Dupuis!  vous  me  rendez  mou  ambassade 
intiniment  péuil)le  I 

Madamk  DL'i'ur.i  {d'une  voix  hrisi'').  Kxeusez-moi, 
monsieur,  .  .  .  vous  voyez,  ...  je  ...  je  ne  puis  . .  . 

K'U.viKiJK.  Voilà  justement,  madame, — j'ai  missiou 
formelle  de  vous  le  dire,  —  ce  que  George  tieut  par-dessud 
tout  à  éviter. 

Madamk  Durcis  {aver  anxiété).  Est-ce  que  je  ne  vais 
pas  le  voir':' 

llouviÈiîK.  Vous  allez  le  revoir  certainement,  si  vous 
reprenez  uu  peu  de  fermeté  :  sinon,  comme  sa  détermi- 
nation est  irrcNocable,  il  vaudrait  mieux,  pour  vous  et 
pour  lui,  eu  demeurer  là. 

Madauk  Duruis.  Eh  bien  !  je  vais  être  courageuse, 
je  vous  le  promets  .  .  .  quelques  minutes  seulement . . .  don- 
uez-moi  encore  quelques  minutes  ...  Je  ne  puis  pas,  . . . 
comme  cela,  .  .  .  tout  d'un  coup  .  .  .  Oh  !  Dieu  !  Dieu  do 
bouté!      {Elle  pleure.) 

KouviKKK  {hireinent).  Encore  une  fois,  madame,  vo- 
tre désespoir  me  parait  tout-à-iait  hors  de  proportion  ave*: 
l'évéuement.  C^ue  diantre  !  je  ne  le  mène  pas  à  la  guerre, 
votre  mari. 

Madame  Dupuis.  Non,  non,  ...jo  sais  bien,  . .  .  il 
/eviemira. 

RouviÈRE.  Vous  avez  de  la  religion,  madame  Dupuis, 
Foici  le  moment  de  vous  eu  souvenir ...  Ce  n'est  pas  tout 
que  d'aller  à  l'église,  ...  il  ne  faut  pas  songer  uniquemeul 

fl  soi  eu  Oc  uiOlîdc. 
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Madamf,   I)i;piis   (parlant  nvpc pnne).     Mai5,  . ,  .  moD- 
6i«'ur   Roiivière,  .  .  .  c'e.st   qu'il   n'est   pas   hubifii»',  comme 

.  su  santé  est 


voiH,  à  cette  vie  <le  fiiti^riies  continuelles 


iri'nan 


t  les 


mains 


plus  frêle  que  vous  ne  le  pensez .  .  .  (Lui  j 

avrr  élan.)      Vous  aurez  bien  soin  de  lui,  n'est-ce  pasi* 

Koi'viKKK  {moi lis  rude).  Ileni  !  sans  doute,  niailame, 
san:^  doute  :  comptez  sur  moi,  ...  je  m'enjra-.'e  à  vous  le 
ramener  irais  et  rose  comme  une  demoiselle  ...  Je  m'y 
eiiLMu'e  sur  riioiiiieur,  enteudey.-vous?  .  .  .  Mais,  je  v(mis  eu 
prie,  plus  de  larmes,  et  surtout   jjoint  de  scène  d'adieux. 

Mad.vmk  Dri'Lis.  Non,  monsieur,  vous  serez  content 
de  moi  ;  vous  verrez: — c'est  fini.  {Souriant.)  Il  n'y 
parait  plus  dejii. 

Il4)ivitltK.  Allons!  c'est  bien,  madame  Dupuis,  c'est 
bien  I  ...  Je  fais  jxraiid  ca-i,  moi.  des  t'ennnes  vaillantes, 
(les  épouses  siuccrement  cbnliennes.  —  Kt  maintenant,  <jui' 
nous  .sommes  de  san;:-troid,  permettez-moi  de  vous  répéter 
()ue  cette  immense  atlliction  n'avait  n'ellement  pas  de  rai- 
son d'être.  Qu'est-ce  (pi'une  année?  Moti  Dieu,  vous 
;).i«-erez  si.x  mois  chez  votre  fille,  je  suppose  ;  le  reste  du 
temps,  vous  vivrez  ici,  ;rentiment,  au  milieu  do  vos  habi- 
tudes et  de  celles  de  George.  Il  ne  sera  même  qu'à  moi- 
tii-  ai)sent,  car  tout  ici  vous  parlera  de  lui  ;  vous  le  retrou- 
verez à  cha()ue  p:is. 

Mada.mk  DufLis  {secouant  la  itte).  Prenez  garde, 
monsieur  Tom,  prenez  garde  en  me  cherchant  des  conso- 
lations, d'augmenter  une  douleur  —  que  vous  ne  pouvea 
(l'iuprendre. 

KoLVitKE.  Je  vous  demande  pardon,  madame  ;  je  la 
comprends,  —  et  je  pensais  vous  le  prouver. 

Mada.mk  I)t;i'Li.s.  Oh,  motisi-'ur.  je  n' accu.se  ni  votre 
inteHigencc,  —  tii  votre  bouté,  .soyez-en  sûr. 

Koi:vit:i?E.      Madame  ! 

Mada.mk  Dltlis  {(i)->'r  effusion).  Mais  enfin  il  y  a  des 
clioscs  qu'on  ne  devine  pas,  monsieur  Tom ...  Songez- 
vous  cond)ien  votre  existence  a  été  Htlérente  de  la  nôtre? 
...  Vous  avez  été  sage,  vous, ...  vous  u'i' ."Z  pas  laissé 
votre  cieur  so  prendre  dans  ces  liens  dont  ou  ne  sait  le 
noral)re  et  la  force  que  le  jour  où  ils  se  brisent...  Oui, 
vous  le  di-iez  bien,  tout  ici.  — ju-(iu'aux  pierres  du  foyer, 
tout  fait  'virîi  '  d-'  notre  ^  i'-  ciiîiîîuisn*'  :  — î'^ut  unissait  nos? 
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«ouvcnrrs  et  rapproduiii  nos  jm-us/hs,  , .  .  tout  nous  aimail 
et  tout   iiuus  étiiit  cliiM  :...,]«  le  croyais  du  innius. .  .  IJ 

n'y  a  (lu'iiii   in-taiit   ciicciv.  c .Mcn   j'aitachais  de  prix  à 

ces  ol.jci»  laïuili.rs  à  tous  (Kmix  (l.puJH  tant  d'ttuu.:»;s,  aux 
moindres  tra.-.s  de  nos   lon^iues   liabiludcs  .  .  .  à  tous  <:ee 
ti-inoiiis  des  iin.jris,  dis  plaisir..,  des  clia^Tiiis  parta;;é.s  !  .  . 
et    iiiaiiil.iiaiit    ils    ne   sdiit    plus,    ils   Ue   j)euvent   pIu.H  êtr« 

|»«ur  nioi  (|ue  les  ruines  d'un  bonlieur  nieusouger, les 

deliris  d'une  illu>io:i .'  .  .  . 

Kol  viKKK.  Kli  !  madaïue.  l'exa^'»  ration  est  étran;^e. 
Eu  admettant  (pie  oe  voya;:e  jette  quehpie  troul)le  dans^le 
présent,  le  pas-.'  du  uioius  denu-ure  intact. 

Madami;  l)n-ii>.  Vous  vous  trompez,  monsieur.  Ce 
voyap'  n'e-t  rien  sans  doute,  mai-  il  npoiid  cruelleinent  à 
une  (piesii.in  «pie  je  lue  suis  a<lresM'-e  eu  secret  toute  ma 
vie  .  .  .  (ieor;r.'  e.-t-il  lieurenx  ?  .  .  .  Kh  l.j.Mi  !  non.  .J'étaia 
seule  heun-use, .  .  .  voilii  la  vt'riié  .'  (  A,rc  une  tire  émotion.) 
Il  etaU  rési^'f'^'s  .  •  •  mais  pas  lienreux  . .  .  Ilélas  !  mou  cdMir 
pourtant,  j'ose  l.-  dire,  était  .li-ne  du  sien  .  .  .  mais  pour  le 
reste,  je  lui  étais  trop  int'-;rale  ;  je  le  sentais  améreuieut. 
De  quelle  ressource  pouvait  être  pour  un  e-prit  comme  le 
sien  le  pauvre  entretien  «l'une  fille  de  province,  étrangère 
H  toute  chose,  et  «pii  ne  savait  «pu;  l'aimer? 

KorviKui:.  V.mis  poussez  à  l'excès,  madauie,  la  défi- 
ance  de^  vous-même  :  pour  moi,  plus  je  vous  conuaùi,  et 
mieux  j'apprécie  le  clioix  que  (Jeor^'e  a  fait  de  vous. 

Mada.mk  Dlplis.     Vo-is  uie  flattez,  monsieur  Rouvière, 

parce  «pie  vous  me  voyez  soutliir  ;  .  .  .  vous  êtes  -euéreux, 

...je   veux    l'être    au-si,   et    vou:*   pardonner    toutes   les 

peines  «pie  vous  m'avez  causées,  car  il  y  a  bien  longtemps 

que  je  vous  ai  maudit  pour  la  premicrefois. 

KoLvitKi;.  Moi,  madame?  comment  ai-jc  pu  le  méri- 
ter.'' .  .  .  Mais  avant  tout,  dites-moi,  vous  êtes  mieux,  u'est- 
«•e  I)as  .-^  je  ne  sais  à  quoi  cela  lient,  mais  vous  me  paraissez 
rHjeunie  d..  dix  ans. 

Mai.ami;  Dn-t^is  {sourlanf).  Oui  ...  je  crois  que  j'ai 
un  peu  de  ticvre  .  .  .  (•'«■>!  ce  cu'il  l'aiit. 

Uorv.Kin:.  Voyo„<.  «•oni'a;:e  !  .  .  Mais  ,num  à  quel 
titre  Mi-jc  li^r,,,.,.  ,i",„j^,  lan.nsi  pénible  «lans  votre  dtstiuée? 

Mai)ami;  I)ii.i;i.s  (nn  },,u  rxaltr,).  Mon  Dieu!  mou- 
•leur    loin,   vous   u'ii:norez    pas  nue  foute  toiume,  dès  1« 
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Il  uilcmiiin  «le  son    iniiriai.'"'.  "«'  trouv»'  en  |)n«»'iicft  d'une 
n\  iliti'  liit'ii  redniitiililf, — crlk'  di-s  souvenirs  «le  son  nmri 

icr 
>iis 


. .  (  '(-«t  une  t;i(lie  dillicile,  <r(»yf/-in<)i,  «jue  ili-  l'aire  oubl 
iMii'  les  hien.s  qu'un  nous  a  suerifu's,  —  (jne  «rapiii-cr.  n< 


-tiii 


•Ihus  1 


e  CH'ur  (le  notre  «iioux,  les  rej^rets  de  son  a^^e 


rejricl.s  plus  vils  <iui(jue  jour,  a  mesure  (|u< 


le  1 


M'I 


S  aeeroit  et  <jue  la  jeunesse  s  ettiiee 


Louant 


oin- 
à  moi. 


m  a| 


uicus 


Itici 


1   vitf.  monsieur,  (jue  votre  nom,  >!  soii- 


.ent  invo«|Ui'',  t'tuit  poui  (îeor^e  le  symltol»;  l'avori  des 
[iliiisirs  perdus,  .  .  .  la  plus  riante  incarnation  des  lUnlonies 
I  aiilr"li)i->  :  vous  repn'se.itie/,  dans  ettte  clière  pensée, 
l'iinli  peiidance,  l'aventure,  le  temps  des  courtes  douleurs 
i!  d(  s  espoirs  infinis  ;...  moi,  j'i'tais  la  vie  positive,  le 
I'  rre-à-terre  du  ména;j:e,  le  souci  de  lu  veille  et  du  leiido- 
iiiain  .  .  .  J't'tais  ...  la  prose,  et  Vf)us  étiez  la  poésie  ;  c'était 
1.  .  vuu>  «pi'il  fallait  condiattre  :  j'y  mis  tous  uu-s  soins, 
l'iiite  mon  âme  .  . .  Ilidas  !  j  avais  beau  faire,  vous  étiez  le 
1  lu-  fort  !  Tous  les  jours,  (;e<»r;re  devetuiit  plus  rêveur,  et 
ji'  >eiifais  (pio  clia(pie  moment  de  tristesse  marquait  un  de 
vii>  triomphes.  .  .  Ah  !  «pie  de  fois  j'ai  caché  «lans  l'ombre 
le  (e  f«jyer,  —  ou  sous  les  sault  s  «le  ce  petit  jardin,  —  lues 
!•  i.iiies  et  mes  pleurs  !  .  .  .  Mais  j'i'tais  jeune  alors,  —  et 
l'i'U  aime  la  jeunesse  ;...  il  me  donna  ma  iille,  voud 
lui.-  vaincu.  {I)o)ilonri'ust:ni'  iif.)  Aujourd'hui ...  l'aujçe 
'M  |iarli,  —  la  victoire  vous  revient. 

lioiviKui:  {d'iDic  voix  sac-iuli'r).  (^ui  sait,  madame? 
Le  dernier  mot  n'eu  est  pas  «lit.  Vous  allez  voir  (Je«)r!^e. 
l'arie/-lni.      Vf)us  pouvez  en<M)re  enipt*«'her  «-e  «l'part. 

Mada.mk  Diri  is  (atùc  duurinr).  Je  vous  l'ai  promi», 
— je  n'e.-saierai  pas. 

KoLviKHi;.  Kli  !  je  vous  rends  votri;  |)r«)messc  ;  je  ue 
veux  pas  être  voire  mauvais  ;_'enie,  moi  !  .Je  suis  brus(pie, 
inadanic  .  .  .  personnel  quelquefois.  —  c'e>t  m«Mi  nu'tier  «le 
vieux  ;^ari;on  ;  mais  je  ne  suis  pas  méchant,  —  daignez  le 
eruire. 

Madame  Di'i'iis.  Je  le  vois,  je  le  vois;  mais  je  con- 
uaip  (ieor;.v,  monsieur:  tous  mes  etl'orts  seraient  inutiles; 
il-  l'irriteraient,  voila  t<jut  .  .  Ht  «pnmd  même,  à  force  de 
iarmes,  je  pourrais  le  retenir,  maintenant  je  ne  le  vou«lrais 
!'Hs  .  . .  Je   n'aurais  fait   que  joindre   un  rejrret  plus  amer 
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A.-ù 


a  e 


•4 


ipOîSOI 


Î^ÎtJI 


sa  Tic. 


»#^&* 
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Demain,  toujours,  son  ..ntnii.  s.«  allusions  involontaire* 
son  Mlcnc-  iiirni.-.  Mie  r.-j.r.)(li.THiont  mon  tri.-tc  avuutacj 
. .  .  Non,  —  il  tiiiit  (|iril  parle. 

Khlvikkk.     T.iit  <vla  est  juste,  —tW'.-juste  ...  II   n'v 
a   p'is   moyen   .le    le  c.nte.ter  .  .  .  vous   {-U'^  «Jans  le  vrai 
Comptez  .lu  moiiM,  mad;.!,,,-,  ,,,„.  j'ahré-erai  autant   qu'il 
atra  en  moi  la  dune  de  «on  ali-ciiee. 

Mai.amk  I)Li-t.s.  .l'y  .onipte.'..  Merei.  {Elh  lui 
tfn,l  .su  »,<in,,,juc  Houv, .■,■<-  I,<nsr  <'n  s  inr/inant  profonde. 
mn>l  —  (ht  rntnnl  un  ,jr„,,d  iruit  suivi  d'un  tumulte  df 
vou.)  Mou  l)ien  !  ,,nV  a-.-il  ? .  . .  C'est  lui  !  je  reeonnai., 
Pa  \.)ix.  ((,,„ni,'  Dupais  outn:  la  porte  acrr  fracas  et  entre 
êuivi  (If  Martauur.) 

Dn-iis  {n  M,iri,inu.).  V..ns  i-U'9,  mie  mala.lroite' 
taisez-vous!  \e  .lirait-on  pas  .,,„.  ,,.||..  malle  pl.-ine  de 
Im-e  e>t  une  monta-n..  à  porter?  (  .1  ,s„  /;.„<„„.)  Ki,r„re- 
♦oi,  ma  eh.re,  que  .vtle  sotte  (ille  ne  tro.ue  rien  de  «i 
plaisant  .pie  .le  laisser  rouler  ma  malle  <ln  l,aut  en  l.as  de 
I  escalier  I 

Makianxk.  Dam.-!  monsi..nr,  .lepuis  que  vous  m'avez 
dit  .pie  vous  alliez  à  Rome,  je  ne  s.-ns  plus  ni  bras  ni 
jaml,es,  ni.)i  !  j..  n'ai  plus  .le  tur.v,  !  Aller  à  Home  !  ma 
toi  .   v.ula  .lu  nouveau  ...  et  du  beau  ' 

DLi'rjs.  Cette  fin ,  e>t  toile  !  .  .  .  i)e  quoi  vous  mêlez- 
vous,  s  il  vous  plait  'i 

Mauiannk.  J)e  ri.n.  — .Mris  '...»  une  -In.Ie  d'idée 
tout  .le  même  qui  v..us  pivnd  .1,.  laisser  ma.lamc  toute 
seule,— a  son  a-e,— pour  aller  à  Rome!  Bien  heureux 
SI  vous  la  retrouvez  !..  .je  n'en  ivp.m.ls  pas  .  .  . 

1)1  iTis  (.se  contenant).  Marianne,  prenez  garde  !  vouh 
toyez  (pie  je  ne  suis  pas  content  ! 

Mauianxe.  Je  crois  bi.n  .  .  .  V.)iis  n'êtes  pas  content 
aes  autn-s,  parce  que  vous  n'êtes  pas  content  de  vous; 
cest  1  usa^'e. 

Dfi'irs   (rr/a/anf).     .le  vouselias.se,  Marianne' 
Mai.amk  Dn-ris  (srn'rrmmf).     AlK-z  '•;,«  en  ba.s  ma 
tille. 

DriMis.  .îe  vous  .iKH-e'  (^Man-l  ce  serait  le  dernier 
mot  .pie  je  di.ais  .lan<  ma  maison,  il  .<eia  ob.i  !  ,e  vou« 
chasse!    {.)f<ina>iue  sort.) 

Dri-i  is  l'i  s,i/e,>^,u>  ).     (",.M  \nt,v  faute  aussi,  ma  cher*- 
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amie.  Voiih  laissez  vos  <l(iincHti(|iifs  «c  iiu'tiri'  vis-îi-viP 
<U»  vous  Mir  If  |ii»<l  il'uin'  tamilii'ritc  iltplaivi',  —  et  voilà 
rc  qui  iirrivt  '      Vous   uvoz   cntenàu   que  j'ai   cIihshc  cctt« 

MvDAMK  l)i  IM  is.  Oui,  mou  ami. — .le  lui  fV'rai  sou 
■•omiitn  <ii-maiti  maliu,  —  >i  tu  m:  nvu-us  jjas  .«ur  too 
arr.-t. 

I)ii'(  I-*.      Si  ji-  ni'  rcviciH  pa»  ?      K>t-cc  ma  coiifuuu'  de 
iliaiiL'ii"  <l'a\  is   toiitt-j   les   cinq    Miiuufc:*  !'      Suis-jt!  une  ;^2 
roniitt' ?   ou  luf  ju'_'i'-l-oii  »-•«••/,   al!ail)li    par   l'.i;.,'f  pour  ui«J 
lai--(T  tiiirt!  la  Icroii  vhv/.  moi  |)ar  nus  vali  tsi' 

M.\i>.\MK  l>i  IM  is.  Ue  jrr.'icf,  mou  ami,  pas  uu  mot  de 
plus  la-<lrssus  : — tilt'  sortira  ilomaiii.  (l'urlunt  vitf.) 
Mais  je  \ouilrais  .sasoir,  (ieor;.re,  si  tu  us  hicu  tout  ce  cju'il 
te  faut  .  .  .  l'crmets-moi  de  jeter  un  eoup  d'oil  .sur  eette 
rualie.  veux-tu?  Les  li(jiumes  ne  .sont  pas  ;;rau(ls  cou- 
aaisseurs  en  matière  de  nipjtes,  et  il  .sutlit  eu  voyaj^e  d'une 
niaiserie  «pi'on  ne  retrouve  pas  pour  vous  irriter  toute  uue 
jourtii'e  .  .  .  .le  sais  bien  qu'on  peut  a<'lieter  ce  «pii  maucpie  , 
mais  il  (juoi  i)on,.si  oti  peut  s'en  dis|)enser?.  .  .  {(/aivm>nt.) 
Ht  jiuis  cela  vous  fera  penser  à  moi  le  long  do  lu  roule, 
va;.'al>oud  ! 

Dii'Lis.  A  ta  jrui.se,  ma  tliire  .  .  .  Voici  les  clefs. 
(Mailfiiiie  Diipois  sort.) 


De  m  s,  Rouvièîîî-. 

Dri'iis  {changeant  de  ton  et  de  vinage).  DiiH-moi  donc, 
mon  ami.  il  me  .semble  cpi'elle  h  très-bien  pris  cela? 

RoiviKitK  {si'ni-nx).  l'arfaitenieut. — Sais-tu,  (ieorge. 
qu'elle  a  di:  bon,  ta  femme? 

Dupiis  (If  ref/'in/ant  nvfc  uttention).      N'est-ce  pa.*- V 

Kofvit;uK.  Klle  est  timide,  modeste  à  l'exees  ;  cela 
lui  fait  toit. 

I>l'l'tis.  Je  te  II- ilisais  Itieii,  mon  ami  .  .  .  Klle  avait 
!"•  i  i!r  toi  .  .  .  Tiens,  Je  jfauerais  inruiii  fuis  la  <;laee 
roiipue  entre  \ou.s  deu.x  tu  auras  eu  peine  ;i  la  reeou- 
naitrc  ? 

I{oivih:RK.  ('"est  la  vérité.  Sons  le  coup  île  l'i  motion, 
— citi   je  lie  le  eaclie    iiaa   ou  elle  a  de  Uaboid    viveitieiil 
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im'um!  ,~iiijir i-. 

OlITI-.       OIi  :     [„Hir  (lu   cniir.   ,l|.'  en   ,1  I 

Koi  viKi;i,.      lu  |.umia'>  .liunicT  (Pi'rll,.  ;,  ,|,.  r....pr;t,  .t 

<ill   plll-  .l.-llrat.   rt   illl   pllH  (  lr\.  .   :ni   h.-nlii  .' 

1)1  ITI<  (>■„■/,.„,■).  Kl,:  p„.;i  aiin.  |..  !,.  .;,is  l,i,.ii  I  jo 
lii'  Mil--  iKi>  iiiiM-ni.-iii,'  iiiir  i.rtr.  n'i-i-c-  |,a<:'  L'anrai>-j„ 
'■|""' ■;■•'•  i"  '■•  '■•  'i''"l.ni.lr.  M  jr  li'.uai-  |,;,.  (■(.lui. ri-  ini-il 
>-av;nt  la  ,|,...|,|,„.  ,.|„,-..y...  Au^m.  -v  ....-ait  a  rctaiiv. 
J*  •'■  ''•  'I''  !•'  iii^'iM  Mil  la  Cl. Il-, -i, Ml,',.,  jr  I,;  r,-|,.rai<.  ...  et 
l."Il".M.l,ln.':.[.  l',,,,!.,!,.  -III-  h.in-.iix  .'le  n,,,,,  rUni'x^  uùù^ 
J^-ii  SUIS  tiri-:  ..  .  l.;|,:  „„,;,  1)1. -il.  ,11,.  ad,.,  travor,-...  jo 
..'S  v(,is  iiihiix  ,,,„■  |„i-,,,i,,i,.  ;  ,,,.,!-.  ,!,•  l„.nn,.  Ci.  qu'c-t-^e 
'i'""  ''''■^'  'i"'"i.  ]"■'.  '!,■  _'au.'li,ri,..  .!,.  jai-.,,.,,  l,„-al._ 
'1"'''M'"'^  ri.-,H-,-iii,;,!inM,  .1,.  (•l.„-h,.|-._l, „.„,„';,  ,,,-t.'.  ,|e 
<Ts  tacli.-  ...|  \,„t  ,cIai.T  ,1,../  un,  t,i,nu,.  la  IcikIiv^m-  la 
i'u>,|cv..u,.,.,.i  la  plu-  i;tui..  I,.  -,.„-  ],.  ,.l„s  (In.it  t-t  |,. 
[.lus  ex(p.i.._la    |,„:u.    la    pl,i.    ar,l,.ui,..  - ,.,     .mi    ii.Ame 

tuiup-  la  plu-  ,1,-,T,  ,,.  .  .  .  „,„|..,  ],.,  venu-  ,.„tin  ,n,i  p..,ivi..it 

(■••iptivt  I-  in  h, .1111, -If  lii.iuiii,.. 

H')L-\-|i.i;i:    (/•;,»/,/   ,/   /„,    tour!,,,, il   l'rjninl.).      Ali!   jili  ' 
l'iidiiii."!,.    1,, ,1111,1,,  :      ,1..    (,.    v,.i-  v.iiii-:  .  .  .  All.dis  .  .  "  J'est 

bien. 

I)i  rri-.     (',.iiii,u.|it  '; 

Uoivi(~.i;i'.      l],,ii:     la    ,,.!ichNi(.ii    .],;    ro    discours    est 

asM./.    clan-..:    ,u    v    -(.iiuvaul    lui.iix.  ,.|i    .naluaiit    plii/j, 

lui-irlMiii   I,.   prix  ,1,1   m-.M.r  .p,-,,,,  a  dau-  -a  ,„ai.-oii,  _  „„ 

upcnlii    I,.  c.ura^..  ,1,.    1,.   ,p,i,,..,.      Tu    ,„^.    [.^j,,^.^  -^^ 

et'ui  cntiu  .  .  .  Au  s.irplu-.  j,.  1,;  c.inju-,  .:,1,,. 
l'rn  I-.     .1,-  te  jar,'.  lu.iu  ami  .  .  . 


!;>.(  \ii".i;i:.      A--,v.  a--../...  .  ,,.  |,.  ,.,,i 


lUiT.s  („,.-■/.,,„„.„, ^.  Kl,:  ,„  !..  ,..,u.p,vi,ds  uml 
Jonai  jamais  mi-  ,.u  oiil.li  les  .pialil.'s  ,!,.  mu  toinine  • 
•  liais  tut-.. 11..  dix  lois  un,,  -aiulc.  il  i,-..,,  d..m.Mir.i  pa.s 
11».. lus  \iai  (pic  j'ai  \,.,.u.  m,,;,  cuiim,-  m,  limac.jii  !  Eh' 
|.anlu-.  .M-  venu-,  je  u",  u  Jouirai  ,pi..  mieux  ipi-uid  le  seii." 
tliiieut  de  ma  d.;,-a,lati..u  iiitellccli.elj..  „..  se  iMéierii  plus 
fomme  lu  vuix   d..    riu-ulicur    n.maiii.  a  me-  plus  douces 

OlllollOlls  î 

KouviKKE  (/w...„./  /,,  ;„„,/,,.).      Il   uu;  fait  rire,  ma 
parole,  uvee  sa  dégradation  iiii.dicetuelle  ; 
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tnni).rait  •,  peine  Ténercne  '  ^''°  '""'^'«^ 

Or.T,s       (^..oi  çiu'il  er,  soit,  je    ,ien.  à  re  vova.^e  plu« 
iw;   •  ;     f     '■';"";''■''   •'"   '''^"•"^'   ri.n,.n.ssio,    de  t 

vir:.;iJ;;:;:;.;!L  ■;Li:::;;;,--  ^^^  — «: 

Ho.v.K.u:.      /:>ou(,.,  Geor;..  ;   ,1,  te  fu-s  trop  aux   ioua 

)n.,js  (...,,/,,,).     Tu.ais,,oi!...,       rU\„ 

-  -n.dn,  c,ue  je   te  gênenus,  et   que   tu   nuM.W^ 

n-'iviPiuK.      Mais    non,    Geo,-e  '         oV,t    „„    „,  i 
i,.i„|,i        ,.ie,j   ,Je  nii,^       T'o!       'r:\-  -y  c^f^t   un    malen- 

"■■i-  nue  tu   -u-'ur     ■  ,  "■"  r'"'''""-^''"''"»'  ='  ton  lan- 

-■'-1  ,  ijuc   lu   a\ai.s  clian"'!'  iIc  v «^n         r  .;  n 

/•-'/'    l'hrmr  la  f.orfc  l>n,s,j„ompi>t  ) 

..   Ik'-U  "  O-V- "  ^'"^  "''^=^-^--'.  -  ">le  pouvait,  oette 

',"'   l.^-     O,    .;a,  eeignon.  nos  reins.     A  propos . .  .  dia- 

;';;^--;-..e^<To.s    n.e    souvenir    que   tu    ni   dors  pas  en 

IwvIrrK*'"  V  ;'"';""!'^'  ^'"■"'""  •   '"  '"'""^  •'"  '"""Je. 
(„■••.      "/''     '"'  ""^^^"-^  •  •  •  ^^'•^■■^t  attelé,  ,e  pense^ 

^.  .  (  Hte  fenêtre  donne-t-elle  sur  la  rue?     iH    'Ltr\>Zrl 
'Y:J'nnoa>j,ôl.)     Oh!   ol.  !   quelle  bise  bfV.^1^ 
-'  a  tendre   les   pierres!  .  .  .  Ah  ..à!  j'v  son-'e  l'ai 

"""  ;:Iare  br.sée  .  .    j'ai   peur  que  tu  ne  '■'Me  lld^dan! 

iiion  pauvre  ami?  "-  o' its  ja-ueaans, 

Jl^^;^-      ^-  crains   rien  ;  j..  supporte   le  froid  coa,mo 
iiouviKKK.      Oui^.      Allons,     luavo'  (ErUr,n,n 

3  • 
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M  M>AMK     DllTIS     (■l'n,,!    I  ,,'ij-  In-'l-''   ,1   ,iqih',).       Tout  e«t 

pn''t.      \  oii  i    le-    dits,    iniiii    ami.      .l'ai    ir|iaii'    (jurlqu -c 
petits    oiilili-,  tu    \cri'a-.    et    juii-.  t ii  ii~,  jr   t"ai    <'uu[h'   und 

:iii)itli'  iK'   innii   \  icilX   r.iriii'illilf   poill'  t"cn\  li.ijjpcr  Ir  fOli. 

I)i  i'ii>.  (^iirllc  tulir  !  cnipcr  MCI  laclifiiiiif  !...  Al- 
lons. piii~(jiir  ('r-t  lait,  lionne;    iii.'.is  c',.,!  de  la  lnlic. 

Mauami.  1)ii-ii~.  Va  M.iri  l'autii'  muitii'  pour  vous, 
iuoii>i('ur  'rmii. 

Kut;vii\i;i;.  l'oiiriuDi?  { // !<t  r"i>ir'J-  //'r- //,-'///').  Mer- 
ci, luailainr,  niri'ri  liini. 

^lA!>AMr.  DfiTi-.  \'iiu~  \i)u>  xMiviciiiJii/ (le  \'os  pro- 
messe-, nimi-ii'Ul-.  ii"i-t-ci'  pa-?  (Ilnnrn'rr  j',til  si'/iii-  ipie 
Oin,it  ::r  i/i /. ,///■//!  !/,,,■  Iirns'iii' ri' .)  Kt  ti  li,  (  Jeor^re,  tVl 
l'eriras  ;t  ta  liil.'.  suHnu:  ? 

Drnis.     SiHUi'it,  —  cl  à  tni  au--i. 

Koivii.i;);  ( //  niiisnilr  ai''-  ilislrn<-liun.  un  rahndrier  ; 
(uni  ,/  r.iuj,  ,1  s',', ■,■:■).  12  jaiivii'i-:.  .  C'oiiuiieiit  !  c'est 
aujoiu-iriiui  If  ]-2  jaii\  iip  ! 

Mai. ami:  !)ii'iis.  o,,;. — j,.  |,..n<e  .  .  .  Quelle  date  est- 
ce  diiM'.  le   1  2  Jaii\  ier? 

ii«tl   \  ll.i:i:.       Oli!      c'e-t     U!ie    date     (pii    !le     l'eL;anle    (JUO 

uoi  .  .  .  Jl  y  a  citi'i  au-.  —  a  pareille  l'pmiue  ei  pres(pu'  à 
pareille  lieui-e. —  je  traver-ai-  uue  ('preuve  (pii  sortim 
ilitlicileuieiil  il  !iia  imMunire  .  .  .  (Fruiipniil  du  làid.)  Y 
s(jriinu's-nii!.i-,  (  .eoriie':' 

1Jl1'II>.       Quelle  .preuve  y      l'ii  accident  ? 

KoiviKiti:.  Nuii.  .l'étais  malade,  tout  ^iinpleineut,— 
et  uialadi'  dans  une  auiiei-iM'.  ce  ipii  iTcst  pas  ixai. 

I)li'Ll-    (^l-rl,,  II,'  lit).      On  est  malade  iiaitout. 

K«>i'\  il,i;i;.  K\iilemmen;:  mais  à  (pal  point  les  im- 
pre-sions  de  la  maladie  et  de  la  nioi't  tdlc-m("-me  peuvent 
être  dillerentes  sui\aul  les  conditions  où  idles  nous  sur- 
prennent. \oi!a  ce  (pi'il  faut  a- oir  éprouve  pour  lu  con- 
cevoir. 

Dffi  is.      lieu  !   la  mort  est  toujours  la  mort. 

HoUVlKi;!;.  Tu  crois  (vla,  Ini  ?...  .l'aurais  voulu  t'y 
""•  •  ''''•■';'^-  '•'■'■•'il  :•  l'c-cliiera.  sur  le  lac  de(iar(l.i, 
,!v»li    pay-    d'adlein-  .  .  .  UMU-    pa-crons    par    là  .  .  .  je    le 

inonlierai  la  maiMni l'y  lus  retenu  par  je  ne  sais  quelle 

hevre  d'un  lueciiant   caractère,      rendant  "huit  jours,  tout 
ttlla   bien,  car   t'étais  dan-   un   diliie   contimiel  ;    mais  un 
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;5i 


rit'.'iii  soir 
illciil. 


—  (iaii-    la   >oii(M.   ,|i,    \j 


■.iU 


1: 


je   m  fVi'illai   loiir 


.|'ir)\  HT.  pisfe- 


au.xit 


i-t  (1 


tail.l, 


<"i||,   ,Ufi-      un      1,1 


i<iit(!  (l\'-|irir  si  hiz; 


t't    ('!)     1 


■^fiiimicut 


lll'llll'     tclii 


prniliaiiK 
I 


irrc, 


Kli 


«lUf 


une 


lii- 


.1''  '"■ 


oiilai 


!'••- 


!,""•"  •    '■«•ni-v,  j-ai  allroiiu-  ,|ai 


•  i.'ii  dfs  .-(•.'■lies  (i\'|)i»u\  aille, 

■nie  M. lie  (le  j.laJHr  ;    mai^.  quaii.l  '  |\ 


nie 


liluli   ivvel 


1<1 


iti.s  eetl.-  miseral.leeliaml.lv  d'aiil 


ma  titi 

i-'  ma  vie 

I»'  iiver 

"'iiJ''  a   l'in-taiit  de 


lai 


iMSM.us    ,1  lioi-reiir    me    courent    dans    1. 


(  /l'n-  ;   sur    Uu   si'jnc  d,- 


{M, 


muihune    Duj.uis   tlle  .snrrtte 


iiruniin: 


lirea 


I)l-I'IIs    (se  r'ipjfrnr/,,,,,^!^      (» 
imbre  ? 


lit!  vis-tu  d,,„e  dans  cette 


U 


Ol  VIKKK. 


H 


ii-ii   < 


IVxtr 


irt-ns  qui   croyaient,  coimi 
une  \  ieille  temine  et 


iioi'umaire    ce 


10    moi. 


|'<'ndaiif. 


I) 


es 


que  j  allais    j 


lasser 


au 


'lans  un  c.pin,  un  prêtre  aL'imouill 

I" MU- encadrement  à  c- tableau  d'une   I 

l'idra 

Mai- 


«m  jeune  m.Mecin.  (|ui   causaient  bus 


j.ieil  d, 


mon   lit,  et 


ux  (léiris  et  1 


es  melll.les  d.'pareillés   d 


•anaiiie  liuiehre,  le.- 


un  lioiel  L-^arni, 


c-o  qui  me  revota.ce  qu.  me  remua  jusqu'à,,  fond  d 


Uobli 


cet   intérieur,    ui 


I  aille,  ce   ne   lut   ni    l'aspect   i 

iiKMiie   l'ai.pareil  de   mort  (pii    1, 

-|-ni>ouciance  et  de  di>trac.ioa   l.arl.aiv  rei-amlu^aïuonr  de 

'Hoi,  ..e  tut    l'al.an.Ion  profond,  le   vid 


remplissait  ;   ce  lut   !'uir 


mourir.  —  ,J 


ou 


l'ctte    vision    m'est    d 


ne    pouvais    parler,     m; 


je   me  sentais 


I) 


lell 


eîneliree     présente 
'•""ime  un  suppliant  de  tous  cuiés. 


q:ielque    faible    lien    la 


vie 


que 

je    reL:ardai.H 
ayant  de  rattadur  à 


a\ec  auL'oisse  à  c 

ou  .>eu 

niéine. 


qui    mecliappaii.    demarulaiit 


es  VI  sa  L'es  imi.assibles  un 


•-■ment  de  pitié,  interrogeant  dans  ronibre  1 


•iii'ie  (1  inttTêt 


meubl 


me 


Iiarlàt 


es,  tout 


tu  cu'ur 


clierchant    un  s 


elll 


'lenuer   sommeil  .  .  .  quelque    cl 
qui  me  dit  adieu.'— T.mt 


un  seul  souvenir  tjui  me  |,er 


es  murs 


111 


ibiet 


)et  q 


<:a>  mon 


lose 


Dr 


m  était  eiran^'cr. 


qui    m  eut    connu   et 


iiri(! 


l'L'Is   {s'iinlire  et  ùoiirru).      Kl,  ;   1 
(-•irconstanee    a;rivable  !      K, 


i  uiort  n'est  jamuis 


i-oleiiient 


peut  avoir  ses  tristes- 


1    «'c    iiK. nient    de    cri 


se. 


aimlle  a 


K 


les  Menues 


<-»L'VlLKl':    {avf^r  lOf'  mélunro 


1  qu:  ne  valent  pas  mieux. 


mai-  1  ent()ura''e  de 


i/.- 


•  •  Cillant 

jr)US  les  II 


il  moi,  la 


mort,  tel 


f 


f/raci).      J,e  [ 


qiK 


»en.-es-tu? 
pour 
ii<i  iiomijre  la  s(  uttre 


l) 


leii   l'a   faili 
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la  mort  iiltciMlrii'  et  <'nti-nli'.'.  cille  qui  c-t  '•  ';it'*'  (;l  (|iii 
pleure    ;iu.->i,   iMiipp.i'di.— -ait,  auprc  s  «le   i  ii^Duie  soli- 

taire, conunc  wiu-  d "Ucc  fétc  ii  piiiie  fmuli  .  Ali!  je 

lif*,  cette  iniit-la,  tlf  -iii'.'ulii n-s  reflcxinii-.  !  .  .  (/^  *« 
friijijie  le  fnmf  <lt'  la  ninni.)      \'oyons.  es-tu  prêt? 

Dcrcis.      (.^uami  tu  voudras         (Quelles  ntlexi(jus  pou 
\ais-tu  ijiire  ? 

Kol  viKiiK.  Ali!  pour  te  <lire  vrai,  je  perdis  rpitlques 
praiiis  de  \iu>n  or;.'ueiI  ;  ji'  nie  félicitai  moins  de  l'existeiieo 
que  l'aval-  «lioisie  lini>  de  l'ornière  commune  .  .  .  l'ourcjuoi 
le  nier?  Le  vrai  livre  de  la  \  ie  -Ouvrit  tout  à  coup  sou.s 
mes  yeux,  et  j'y  lus  U  toute-  les  pane-,  eciits  d'une  maiu 
divine,  les  mots  (hn/n  et  smTiji'r  .'  ,]v  n'avais  pas  voulu  de 
cette  loi  viil^'aire  ;  je  n  en  avais  vu  que  les  riiTiieurs  :  j'en 
(onnus  les  liieiitaits  !  .  j'en  a\  ais  déserté  les  entraves 
pour  courir  ;i  rnidependaiice,  et  je  n'avais  troiivt'  (ju'ui: 
,''ternel  exil,  .j'avais  pensé'  conquérir  sur  la  routine  lui 
maine  des  lueiis  iiieoiuiu-  de  la  t'oiile.  je  n'avais  coiujuia 
qu'une  jeunesse  sans  aUections,  —  une  vieillesse  sans  ap- 
puis,—  une  mort  sans  larme-!  [hk  r  j'orrc).  Alors, 
Geor;:e,  alors  |e  sus  ;i  ipiel  prix  Dieu  nous  vend  l'éjzoïsme  ! 

Dri'LÎS.      Tu  tu-  lonutellip-  dans  cet  eta;  ? 

I-JoL'ViKUi:.      .Vs.-e/.  |ioui  ne  l'oiihlier  jamais  Le  jeuuc 

médecin,  voyant  mon  reiiard  se  tixer  sur  lui,  s'approclia  de 
mon  lit,  l't  je  sentis  -ur  mon  liras  le  contact  de  sa  main 
l'roide,  inditléretite  comme  son  cour.  Je  le  repijiissai  et 
je  t'eniiai  les  yi'iix  — .J'avais  vu  mourir  mon  père  ;  je  me 
rappelai  soudaiîi,  av  ec  une  clarté  de  soi." '>uir  (pii  m'é'blouit 
comme  n.ie  apparition,  tous  ceux  cpi"  l'avaient  assisté  à 
cette  lieiire  suprême,  les  serv  itcirs  lamilieis  de  la  maisou, 
le  vieux  docteur  et  le  pivtre  à  cheveux  hlatics.  l'un  et  l'autre 
ses  amis  d'entance,  —  m  i  iiiere  eiilin.  mon  excellente  niérc, 
tous  jiendiés  vers  lui,  ttnis  lui  souriant  à  traver.;  leurs 
pleurs,  et  lui  cliarmant  la  mort  aj)res  lui  avm'r  enchanté  la 
vie  !  A  cette  peii-éi'.  à  ces  imai:es,  mon  c<eur,  tout  des- 
séché qu'il  IVit,  se  tondit  en  saULilots  .  .  .  {Sa  coix  ie  brist.) 
J'étais  sauvé  (  //  j<it(  ij/ch^ms  //a>,  imidaiite  Dujucs,  de- 
bout, le  (oudc.  (ijfjiiiif/'  i<tir  la  <.h>. initiée  et  la  ttte  dans  sa 
mauu  dclonnie  /' s  t/it(.i.) 

DiTris  {Iroiil'h').     Ce-  souvenirs  te  l'ont  ma!,  mou  aiu  ! 


RotVItUK    {jlmif    ,,,(j_     iiiuijiit).       Ih 


me 


l'ont  malj  — 


i.K   \  ;i,i.  v<.K. 


•M 


I 


mil 


<•  f-l       l|lll'       lllllt       Cl'      (|l|.'      ],■     \  (li,      ici. 


lUf  me,  h  -    Vi\  1  ,||,' 


li~  lAllIl.'  I   liciilf  !      (   >■'     i^lililiit    il    I 


III'  m»' 


)     T 


.111-  !■'■  -lion 


'II- 


oii-   <•(•>    Ici:;!,-.  (|  ,,uircliii- 


1T~--Il|llp|cllt 


f.  l'iiiiiiiii'  :ci,  riail 


\  Il  fout  ;• 

:ifis.-e  .  .  .  ['i\-  lie  l;i  t.'H.'-ti 

■  11'   triiviiil    (U;\iuit    lai|Ui  1 

iitiiiôe  ;   au  coin  dii  t,u.  |,.  "imm,!  laiit.  uil  ir,,ii  i 


.)«' 


fia  «ijuis  nui  pri'iuii  II'  .  .  .  dan-  ma  nunl.'iiri'  jcii- 

I.i  iittiic  taille 


|i'  iiiroiuais  ma  mri-c  c'Ikk 


|li6 


levait   pour   iii'cml 


ill 


ira--i'i' 


-ur 


1.- 


laïuUU',  ;runlicii-  d 


|.ai\  cl 


non  pire  se 
mm-,  Ir-  |Hirlrails  <lo 
lioiim  ur   il  iiur-iiijUfs  ; 


(iai-fout,  coiumc    ici.  !a    trame    \i-ilili-    dr   diii\    cxi-iiiK 


•Moitciuciil    unie- 


a  jamai-    ciilac 


(■•,-t 


y  les  ai  \  u- 


•laurai-  (li 


a   i|iie 


1  m  i!i-l!-nirc  a  Inir  exemple 


t  il  m'a  fallu  tramer    par    toute  la  terie  1".  nnni  de  ma  vit 


•raciue-c  cl 


a\aut    de    comprencl: 
iiK-iucs  le  sa\aient-il-  : 


|i'  rc  cuvicr 


reuiinil-  -an-  ireve  du  ile\(nr  niecutimi- 


e     (|n  li-     étaient     iielircux 


I- 


ux- 


llela- 


ce-   aniei  s  iilai.-ii--  iin 


Il  ai-|i'  pa-  entendu  mon 
e  je  de\ai-i  'jouter?   u'ai- 


|ia-  de   Jilll-  d  une   toi-   je   t 


emnin   ou   le   con 


amie.-,  d 


■iirs  L^nct-  muliiel-  r     1' 


tideiit   de  leur; 
nu  le-  \  ieillard-  !   tt 


le-  (|ue  l'iiu  d'eux  cul  di-parii,  l'autre  ne  put  \i\r. 


1) 


ri'i  I.-. 


M 


{"I  \  IKUK   (' 


on  ami 


/  ''>-!  inn  , 


Il    l'ien  .    moi,    -itTit   (iiic   ccti 


mai-oii  II.'  \  ide,  je  la  \endi> 

eiiamiu-i!  où  j'ctai.-  \i(\  la  feiieirc   ou    tra\aillait    ma   m 


1  en-    ce  eiciir-i: 


.Te 


ù  j'avai.-   vu    le    .-oleil    ])nnr   la   preiui.  ic  toi-,  tdiitc-   le.» 
raditioii-,  toute-   K--  fid.'lc.-  amitiiv- du  >ol  natal,  je  vendis 


tout 


Je    li- 


mieux. 


rivai  à  jainai.- la  cliauie  de  mon  clioi-uu 


ilieiiai    umn    patrimoine  ,  .  .  jt 


1    iMell   (111  '.lll- 


J'  'ird  liiii  je  ne  jnii-  [ilu-  même  a-siirer  à  ma  vieil 


laj.jiat  d'un  lu'ritaL'e.  le  n 


par 


ien-on_'e  il  nu  peu  de  <lc\..uemeiil 

cr 
une  .  .  .  au 


llclasl    ce   (pii    m'est  plu-  sen.-^ilde,  je  iic  puis  raelict 


cette  pauvre   maison   de    villau'c,  liou:'    v  être   a 
iiiiiins  par  de-  oiiihre<  .  .  .  pour  v  \i\ri 


e  II  oins  ,-eiil  les  (1er 


iiiers   JOUIS   (pu    me     n-teiit    pour     y     mourir  I  ...  (Jt 


>bnrv.)       Khi 


(JC 


lieu  .   partiron— nous  eiitm  : 


(un 


Dl'I'IIs    {mc<:  clan,  lui  .siii:,issiiii/  lu  innin.)      Oui,  T 
ii,   nous    allons   partir,  —  si   tu    rcrii-c-   d'aeeeiiter   pour 


'Ujour.s  a   mon  lover  de  tamil 


d'un  i 
il)! 


a    pli'.ci-   (I  un  ami,  —  la 


nrc 


(•I 


'(    hniiii' 


)     Va  i. 


ne  pleure  pa.i 


Mil 


oiiliiie   cette    lieiire  iriiiLTratilude     .  .  la  preiiiierc  Jt:   luu 


lad 


eruicrc  aussi 
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I 


Makamk  I)i:i*lis  {ini  f-<iiit<titt  xu  ron).  Oh!  Georjre  1 
(t'onntiil  'I  IloKrierr,  ijid  As  m,it,;lf  d'un  trd  humide.) 
(  )li  !  iiioii>U'iir  Tiiiii,  M  ce  Ixniliiiii- (|u.'  vnii»  venez  (le  nou.s 
reii(h-e  |i<iu\!iit  \((iis  Itiilif.  :i\<i'  i)ii«'lle  joie  uoti.i  vous  eu 
terioii»  \olri'  pari  '. 

HoLViKKK  (  In'sifiinl).  Minlitiiie  .  .  .  mes  amis  !  .  .  .  Ah  1 
(ie()r;:e,  dii  ne  joue  pas  ii\ec  la  vtTilé  .  .  .  .1.-  me  suis  pris 
comme  U!i  entant  au  pit-iie  (\\ir  je  te  tendais.  (//  s'assied 
'■oniiif  iiri's  df  ilr/nillir  :  (iiiir<i<'  ut  sa  ff>-,mi'.  ^entourent  en 
le  sujij/h'iiil.  Il  rfiir>'iid  à  d'-mi  }■(,'<  j  C'est  un  iloux 
-<()n;:e  cependant    pour  un    pauvre  aliaudonné  comme  moi  ! 

Makami-;  Dl'I'L'Is  (joi;/nii/it  l'S  iwiius  avec  transport). 
1 1  reste  I 

Makiannk  ('/"i  s'rssni'-  /'.S  iji'Kx).  Je  vas  lui  taire  son 
lu  <lans  la  ludle  cliambre  Idrue,  n'est-ce  pas,  madame? 

li()iviKi{K   {^'' liiind).      Kli  !   (pioi,  Marianne  ! 

Makiannk.     Je  vous  dis  que  j'y  va~  ! 

lioLViKKK.  Eh  hieii  !  .  .  .  oui,  <-'est  bon  .  ,  .  mais  n'al- 
.ez  pas  me  melln;  les  j)icds  plus  haut  cpie  la  tête,  ma  toute 
lielle  !  .  .  .  Soixante  conlinictres  d'inclinaison,  s'il  vous 
plaît!  et  puis,  Marianne,  ;r;"i"dez-vous,  sur  votre  vie... 
(Il  s'nilcrriiirij,/,  si'cone  la  titc  ni  siinri'nd  et  a  jante  avec 
douceur.)  Faites  comme  vous  l'entendrez,  I\Iarianne,  ce 
sera  très-hien.  {Marinniie  sort.)  Vous  voyez,  mes  amis, 
l'iujmirs  ce  maudit  ('j:oisme  (pii  laTce  .  .  .  mais  vous  me 
déferez  de  cela,  vous  autres  .  .  Ah  !  je  vais  donc  me 
reposer  un  peu  !  ( //  se  rassied.)  Faites-moi  uu  graud 
plaisir,  madame  Dujiuis  .  .  .  Je  coniihi>  par  expérience  la 
misères  de  l'exil . .  .  rappek;?.  votre  chtille  I 


KOTKs  To  i.t:  \  illack. 


N  r..  (Iriiiiiilutii  .Il  nfrri  lie  I  ■•  un  lu  Kr.i-rr  .mil  >'|U.iir'-  lliih  Sthinil  Freiifh 
I,    niiiiiiir  (uiw    nlilli.ii). 

\'\i.y.  :>,  liiii-  4.     '".     .'^ff  'liaiii..  s  ■!''•">• 

><      quatre  k.  quatre, /"Il r  .-I' j>.i  tif  <i  iiiii> .     Lit.,  '•  fi)iir  t.y  four," 
tii.    W"i'l  iinni-l,,  .^  l"iiii;  (p|  i^'iiiiiUy  tiiuitMstuiMl. 
7.     ce  diable  de  Tom  !  tlmt  (»///  t.t'  a  /'..,„  .' 
"J.-^Et  moi,  je.     (inmi.,  ji  37-,  '_*. 

1(1.     en  me  tuant  de,  fr,/iii'i  uni  h>..t  tt,  (takini,'  jrioiit  [i.-iinH  to). 
l.'l.     sans  nous  dire  un  petit  bonjour,  irit/mni  ut  Im-i  .^it:j>jiiifj  lo 

.;»■.•./   //>,    ''to   ~.iy    lloU    (lo   Vi.ll   llo." 

II.    j'étais  bien  fondée,  / /c/./ ./oo'/ >•«(/>../,. 

l.">  -  qu'est-ce  que.     tout  cela?  n/inf  ihnn  nll  tlmt  uinii- r  i>>  /,'..' 

N"f'-   tllO   ]ll(OIlilSIII. 

■_'l.  que  veux-tu?  I  cdu't  lulii  H.  The  iilea  i.s  ''yc  nnj-tu  'iw 
i>  ili^' ,  j,(ii<iiii  il  fil  t'tiiit  iiiii-^i  '  ' 

I'\i;k  4,  Une  4.— Dieu  me  pardonne,  n^ion  vi'i  vunl.  It  is  lianlly 
111  ■  •  ~~,iiy  to  leiiKuk  thiit  tliis  .aiul  siiiiilar  t'xprfssioiis  into  wliidi  tlie 
imrii  of  llfity  tiitfis  li.ivu  a  iiiiuli  «t-akiT  foiix-  tliiiii  litoral  tiaiisla- 
ti  'Il  Mi'iilil  coiivty.      Cf.   "  IK'avfiis,''  eti.'.,  iii  KiiL'li>^!i- 

1-  —manche  à  gigot,  h'[i-i>f-mHtton  .•./«</•.,  •  IhiiiiI'.iiiI.  ji,;\i  île 
'■■,•.////..' 

'-'4  cela  se  trouvait  aujourd'hui  mercredi,  t,,-<liii/  lni/>i,fi,'il  tu  lie 
\V..I,„..,l„ii. 

'-'^.     il  y  a  huit  jours,  n  n-nk  injn. 

•T.     relancer  au  gite,  xtir  nf  in  //^^■  "i/'ii." 

I'm;k  [y,  linc  5.-  lui  demander  à  diner,  n^k  ti  diiintr  <;/'  liUn. 
'.r.iiii.,  slii  -279.  I,  and  '.'Ot;,  4. 

1".      en.      flfani.,  J;  .St)7.      /'riT  ni  mires  (/»'. 

I.'i.     n'auriez-vous  pas,  I  mnulir  if  iimi  lun-e  nut.     Coiulitional  of 

lijictuii-.     (iiaiJi  ,  »!  "Jti."),  5. 

17       VJ.'à    .    que,  fm-  tkirtil  (/<«;••<  ijuH  Imri-  !>■•  n.      <;rani.,  f;  •J.")7,  -. 

i'^.     par  voies  et  par  chemins,  on  lii'jlnnnix  und  lii/u-ni/.i. 
-1  —Dieu,  que  je.     ,  I  </'<  ''i/',  /.    .     Elliiitical  for^v  j'itmls  IHeu 
■'  ■■'•An  '-l'-ie,  or  aome  aimilar  phrase. 
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-7.     avfc  suite.  '  •./''u.'/"////,  •■  i  i.lit  .ilon-,' 

;!"-'.     la  fleur,   />•  .//■  -///i.  ... 

'•'<'■'      il  est       arrivé,""/'  A".      ./,.tr/.' ,■■  ■/,     <  .t.im.,  i  •J.V2,  2. 

I'ai.i;  t>,  lin.    I      Je  vous  demande  bien  pardon.  /  ïx^^  i/i/m  /xir- 

"■>.      De  grâce,  /  '  ■  ;/  //o.,.      I.n  ,  ••\,y  ,m.iv  ,,i,  favuiir  ' 

'.».      Dix  nulle  fois  bonne.  /,■.'(  "/•  -,///',/-■   ii  l.n.J. 

II.  il  faut  que  je  roule.  /  nm-t  !•>  ..n  m;/  n-m/  /.'mifer,  ni 
wlhil'.i  Mi]iili>.  Il  jfini,  '|'i,ii]>i;iii  a>  il  ]"  r«i)ii:il  .iiixiliary  witb 
fuiiuu  iri_:  vi  1  il. 

I-.     chemin  faisant,  '■"  '/--  irn.i. 

•-'<>  qui  ne  m'ait  passé  sous  la  dent,  "7,,,//  /  laii-r  „,,/  ruteti. 
Nul.  tii.-  ^ui'iuiirl  i\i-  III  a  ii-tM.  I  j\ ,.  ri'hil  i\c  cliuiM-.  (ir;iiii.,  J  270, 
-'•      Al-u  ,„.  ./  a.-,  a  !.iiiM  ,,|  tlii    |„„„.s>iv.-.      (iraiii.,  ;;  ;VJS,  a. 

'Jl.     sans  façon,  m,.-,  ,i',,'.i:^  ••  in  >■  aii'l  i  a.-^\-   ' 

■-'.'.     facile  à  vivre,  "i"/  '■»  ;;■  '  "/.,/,./  irith. 

'■>■'.    je  ne  m'en  défends  pas.   /  'Imif  </>iii/  •!.      Lit.,    "1    lont 

(Il  l'iiiil  lii\  -I  II  .iL.'.iiii>t  (lli.    lin|iut:iMiiii  ni;  jt.'' 

::;•.     Ah  çà  !  /.,v  '/-.  -'■,,,,•.  nr.  /  ,,„-,.' 

I'm.i  7.  liiir  ,'{.  je  l'ai  fait  mettre.  In  thi.s  coiistruttiou  n<>*p 
tliat  y-"/-.  »<.",.  i>  ti.Mtiii  as  a  (i.iiiiHpmiij  \,ili  and  tliat  tlie  in- 
liiiitiM-    ,\.\ur  j.iui    (•..ir.-|iiiiiil.s   In   ;i   }ia>M\e    in    Kuglish.     viranj., 

?  •_':!n,  r,. 

!••.     Cuisinier  royal.     '1  itir  nf  .i  conk-lMMik. 

li  en  perdait  la  tête,  /.-/  /,-/•  /,../,/  ,„,,•  ,7,  /.^  ,  the  i.lea  ot 
jiri  |.aiin.'  thr  muai  mil.     à  l'itahenne.     'l'his  lyiie  of  phrase  is  ellip- 

tli'al.       riiiii  rsl;i|iil   iininiii'.   iin,i/,  ,  j'urnn, 

l>.     autant,  ">  "■''' 

•-'■-'.     Il  doit  être  affilié  à  quelque   chose,  //r  viu^t  be  oêsociaUi! 

inil,  .-..m.ilinnj.  ;..,.  XMtli  .^iinir  Irauiliili-lit  «iitiTj.rise. 

•■Î7.     bien  avant.  /../,;//../■..,•.,  'm  ,;„„/ t;„n  l,if,,re. 

I'\c;k  s,  Iiiie  --'.-quelque  temps  qu'il  fasse.  Concessive  sub- 
jiinitivr  m  ailv.:l,iai  «laii.-r  inli.Mluct-.l  l.y  iii.Ulinite  relative 
'  11.1111  ,  ji  ■J7n.  4. 

1      tu  n'y  changerais   rien.     Imnniiiltte    li.\  iiotheticil    cl;iu8c. 

•"■^"l'I'l.^-.    -i   !"    '""yn...    ,,r    ,/,i.,ii,/    in/ni,    tu    .s.iio.n'is.      ICote   the.; 
>lini'illiL.'  Iiir  ihf  Jiliiilritr  ni  tli.-  tnr(L.'i.ijii,'  .sentence. 

.■{|».     Si  fait,  //'v  ,„,/.,,/.     Nul,,  tliat  W  idusedinatea..iofOT«oiil} 

in  ciiiil  railirtînii-. 
.'il.     monté  la  tête,  'ùtiirJ. 
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::•!.  à  tort  et  à  travers,  .-/  ,.'„,/,,,„  un  chapelet  de  commérages 
..  d.-pendre  les  oreilles,  "  .-',,„■,  u/ ,,... .„j. [,,;.. \jii  i.,  .,.:,i  ,„„■>  /„,„/. 
i    '      ■  ■  tu  taki'  limv  II  uiii's  (JUIN. '' 

'■>'.>■■  d'autant  plus,  i/n  i,i<,i-. 

I'\>.K  11,  liia' !»      ne  veulent  pas  de.  .A,  ,„,t  ,■„,.  /„;•      {'i.  ,:.„!.,„■ 
',    "net  t..  iiiiiMl  (lioiiiK  il  tiim^'i."  aii.l  f  i,   .■,,„/,.;,■  „.    •'t..   I...11    ;i 

I  i;.'!-  ;iL;;iin>t 

i-.     O  beir  aima  innamorata  !  i>  niir  /i.rli,,,  ■.,,,1/ .'     Italiaii. 

I.">  vous  autres.  -/.,»  y.,,,,,/,.  J,,/,.  is  j.ilMnKitirally  a.l.lr.l  t.. 
iiiM.liUM/c  .iistihrtinii         r„„.s   niifl-'.    /',„,„  a  m,    r,„t^   in,l,;s    A,„j',,i., 

!ii  -  Tu  es  bon,  là,  toi  !  )/■.  //,  </'"(  '(/■-  .vn„/,/,' .'  or.  vh.it  a,,  i</.,i  ' 
-I.     nous  faisons  un  piquet,     un  whist,  »v  /,/„,/„  ,,„,„^  ,/ 
'.'■'.     il  y  a       étions  vus,  :/  />  ihh-hi-iir,  ;,,„,.i  >/„.•,    „■,.  /„„/  „^„ 
•  ■   ■'  ..//,. ,-.     Cf.  |,    -,,  1.   17_  ;i,„i  (;raiii.,  |j  4|<i_  c. 

■•N.     peu  s'en  faut,  /Ht,',  .s/,,,,/ „,  It.     Lit.,   "littlf  L.rk.s  tlu-rtof." 
■;''.     cour  des  messageries,  'n,i.-/,. ,,,,,;/. 

II  comme  de  raison,  "^  »■-(>  nutiiKil. 

l'v'.K   10,  liiie  .-{.-Elle  est  dans  ton   sentiment?    it  ;,,  1,,  ,/our 

7.     Jcconde.    /,->(>/,„>•,    />„„   y.,„,(.     Aco.    to    l.ittiV,    ' -,1. .0.11. le 

■  i!ii  iKim  irii,iiiiiiif  lUiisir..  par  Aiiust,.  ,t  La  iMnitain.',  ,t  pins  par 
■1,111-  it  Nifold  dans  r<ii«ia  cMrni.iiif  «pii  porte  re  11..111,  c'ist  un 
u>-  LDUiour  «1  aventures  iiinnureusin  ;   son  nom  a  jxis.si'  à  ses  imita- 

i"      Talma,  eelel.rated  actor  of  tlie  l.eginning  of  tlie  ninetetnth 

■  :  !  uiy. 
I-'       Henri  IV,  '/>  \in;,rr>',  asr( mied  tlie  l'n  ncli  tlirone  I,'>>1». 
11.  -va,  iil[  rliiht,  or        //.     Ah  (jà  !  quelle  idée  as-tu  eue,  T<U 

■  ■  .    l'Ilitt   '/nf    ilitn  jliilir  li'dd  . 

-I.     Elle  n'a  pas  volé  sa  réputation,  ii  i/f.-<err,s  ita  n piaatiun. 
'■'''■'<■     Aussi.  .-« 

•'!■'       en  passe  d'un,   in  n  fuir  inm  to  n 

•'if',    j'allais  acquérir. .  .le  cabinet,   /  mis  n/.out  to  nrqnire   .  .thf 

'''■■■■      I.n.,  ••oliicf."     It  is  coiiiimratively  rare  in   France  tlial  a 

■ii,\  lledi^ed  prufes.sional    or   luisinos    niau  opens  a  new  otliee  or 

'lu.rcial  house  for  liimself  ;  lie  inu.st  l.uy  or  ac(|uire  .-i  connection 

i!y  e.staldishcd.     avocat  à  la  cour  de  cassation,  harrister  (ad- 

'  II)  l>h  ml  )  }ii fiiii   lli<   !i)||,l^)l(^  riiiiit. 

—  ...   ,  — X2.^.  I  avafc  Atlicfoii  ne  lacne  point  sa  proiei 

u.ie,  P'i,  a-c.  .;.!,  5. 


:',s 


M>ll>     lu    l.l,    \II.I.\<.l.. 


■_'     je  me  laissai  surprendre  au  iharine.      '  i.    \:  7,  1-   '■•      .1" 

,1.; .,..'.•  /'    ./-./-.,.. 

I  à  11)011  insu,  l' ni.  1,1., in  h,  iiiii-!i. 

•  i  défiance  contre  des  séductions,  ninn'  In  n^'fn  m  '/■•  j'>'-'  m 
,/,,,,,„. 

II  tu  nie  croiras       pas.   /.••"   //""/   i-/fi'    m-   m-  loi!.     A  miitl 

illlp.  I  :il  l\  ■■   ll-i'  ni   tlli-  flltllli'.       •  •l.illi.  ,    ;  '-'11.'!.    I. 

•Ji'i      qu'y  faire?  "A"'  ('■""  I )  'I"  ■'''-""'  '' . 

.'Il)  Quand  j'ai  eu  vendu,  "/'•»  /  jin'i'";/  '■■'•!.  Kfiliiiicl.-int 
.•iii\ili.iiy  jiirti(i|i|f  ti>.<.il  \'<  iiiiiilia-i/f  (  miipii  ticii  cf  ■ntiuii.  (,'l. 
il,  ~  ,f>.'  il  II  m  ,1  I  II  fini.   '■  ,is  Si  II  m  :iM  lii'  .--liall  ii.i\  •■  i  l'"!  )  liiii-lnil 

.■i^      c'est    .   que  ma  vie.     V"    '^  •'  lnn.'' i   i"iiiitih_'  ont  tlic  real 

ïuiiji't.       (iKilii..  j  ."{'.IT,   liiiti-  ;    5  :>.S.'i,  iinli. 

l'M.h  1-,  liiif  .">      mule  du  pape  !'■'/ "''  l'ui'i' ■<  <'ifi  ■  i  '     A  iii\il<- i- 

;.  ~h|'|"  r  W  ilhll  ciiM  s  Ilot  (■•i\i  |-  tlli'    lu  cl.        Miil'     ilil  J'Iljn  -     •  l'illiliilijl' 

lllllnln     lin     l"M'.    .<ill'    lllljll'     :''■    1  -I    liiiillii      II  II'     IfilX. 
7.        Or  çà,    '■••//('     III, II-,    Unir  lin  II. 

!•.     ce  vagabondage      que  tu  mènes,  ///<>  iniiuh  i-nnj  li/f  i/mi  h  ad. 

1 1      dix  niilU.  livres  de  rentes,  /".nnu  j,iiiir.<  liimiin. 

I  l      je  plaçai  tout  à  fonds  perdu.  /  Im;.-:/,-!/  i  n niihiinj  m,  I  fj- 

cli'ii'  i-'l  imi   •rhiil,   l'iip'iliil   i',ii\  Il  liù    ilii  iiiiih/. 

I'm.k  I:i.  liMc  11. -Il  semble  que  l'on  ait.     Suliiiinrtivu  in  nouii 

cl.iiwi'  winch   is   tin-    real   >iilijeet   ut   an   iniini'  'luil   vt-iK.  (inmi. 
S  'Ji'.'.t,  ."..  II. 

17      de  la  veille,  l'ul  the  ilmi  lnjnn-.     Ih  lierf  iiidicatcn  nicasuri 

t)f  I;IIK'.       ''•./'    '"   I'  l'niniiiis  ijiii   irniijiiiifil'lini. 

•Jo.     le  regard  fasciné.    Ali>(>liit<- partiiijiial  [ilira-'ii',    Supjily  (V(()(^ 

•J.'>.  mon  galopin  de  whist,  mii  ml^i  rali>  irhi-t.  Lit.,  "niyrogu<' 
of  a  \\lii>t.  "  (  f.  jp.  ;{,  1.  7.  à  un  sou  la  fiche,  at  a  cmt  a  chiji. 
Nuti-  tln'  (Icliiiitf  aiticlf. 

•-".•.     faire  campagne,  umli  rtitlr  nu  <  x}ii<liiion. 

;ii>      si  je  ne  me  trompe.     Vm-  (mii.s.iion  of  pa.-i  .sce  (ïrain.,  §  418. 

l'\(.i;  H,  liiic  l.'i.  —  Rachel,  fanions  aitrtss,  vLose  tlicatrical 
i-ai  1  cl  (  mil  il  111  Is")."). 

I»i      Prado,  \vi  11  known  jiark  .iiid  jironienaiU"  in  Madrid. 

1^  E wiva  la  libertà !  Italian  iDf /v'  /a //'ii/7<'.  À  boire,  KUiii 
tii  al  ]pliia>i-  witli  iniptrative  force,  ecjuivalent  to  Imrun.i.  Peiliap.- 
(nllnii^  I  il  l'i'iri'. 

-H  Tu  as  dii  cependant  en  voir  de  magnifiques,  [/ou  must  hav- 
sc' Il   sniiie  sjili  iiiiiil  „iii.<.     'l'Iic  ditiiculty  in  tfanslatin^' c/croi/' ariaet. 
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!■  .111  tlio  fact  tliiit  tlif  .■..rr««(.nii.liiiL'   l'iiulisli  .■iiixiliary    't..  i<\\>'  i-< 

.   .itivi-.      ,/.  'A-;..  •  I  ;iiii  tci,'  •  1   iiiii-l.       I   •■uclil.'     J'    "•"'"■.    "1 

.lit,    •  F  slimil.i.'     J'iii'l'i,   •  I  li.iii  t'i,'  '  l  mu  t  li;iVf.  ■     J'.t.inuM  ,l,i, 

I    .Mi;;lit    tu  hav.-.'    ttr  ,   .t.'.      >  Il .      ./.■    Il, , finir/. /!■, ..     il-    //.«(./iiiV'/if.  < 

.../.<.       /'■   iii>ti:icl  lit  '/'■■■  lifcanHc  ;''//'/)(' <  w  \Uiil'  i>t 1.       It  i>  'il- 

niiarv  ••a'^''  "f  ./'   f^r  -/.  i  willi  tlic  ail  jfiti\  «•  prciiliii^;  tln'  n.'iiii 
'•-',     l'Agro  romano.  >/'■    l!"iii"ii  ('•nn/m'iiiii.   "tlii-  ii]i.  u  i'.,iiiitiy 

-I      le  Transtévère.     l'ait  "f  lîmin-  -itnati'l  IkjmH'I  iln    1 1!"  r, 

Mil-    IlL'llI     ImIiU    <if    til.lt     IIMI. 

:;:!      cela  traîne  partout,   fl"i'   i-   rniiiui^.n.      I.it.,    'Mliat   .'uaus 
■    .  I  \  \\  hi'rc." 
i'.ii      qu'est-ce  qui  te  prend?  "■A"''<  '/"  ni'ii'-r  "•'>/'  .v"  ' 
l'vi.K  1.".,  liiH  r..     crétin  des  Alpes.    Crétin."/"',"-''"     Ci.tiiii.in 
,  ,   .n.liticiii  <il  iiiliiiltril  i(ii(M\ ,  ai  iiiiii|'aiii.  il  li>   (.iiN  >i.  al  ii<i.'<in  la 
M.  tu  ijiuiit  iii  ciitaiii  liKPiuitaui  vali.  ys,  .  spciially  ut  tiif  A\\». 
\<K     que  je  t'avais  connues,  )r/iirh  I  /,.nl  limini   In  -/..".      'l'his 

,'ai-  i.t  |iu>-r^.si<iii  is  Iiut  (iiliiliiiiii,  l.tilii^  li.miil  liMiH  ipalls   \\itli  tin- 

.il.-,    /■■iiiiiiiitri,   ri-'iin,   xi  ntir,    .^inijin-^ir.    li"W<r    ami     '■''/■.       It    i:^, 

■A    V(|-,   .siiiiihir  iii  ts.sciict:   t>  tlie  «inliiiaiy   ''"    "    m   t'i'    ■■<»  nsi    ol 

i„l,i|l^    tu." 

l'.t.     reconquises  sur. '■'''•''""/"r)-i(/ />•""'.     ''f.  i^i-' mh-f  .-^■u- !ii  iii'ile. 
:;t'.      Je  m'en  doutais.   /  sti.y,.ri,>/  u.      ])i>tiiivMii.sli  trom  simiili; 

I'm.k    ir>,  lim-  l.-Que  veux-tu  que  je  fasse?     SuKjmictivc  in 
,'■    claiiM-   iisfil    as    (liitct   oliji-ct   «i   a    v«il)   i>I    iiuMital    aitivity. 
'      un..  S  '2t'.'.». 

in.  -  de  quel  air  miraculeux,  in  n-hut  <>  vukI'  rn,/  ukiiiih  r. 

l'J.  -pousser  une  pointe  en  Asie,  r.nii/  i„ir  mli' n/uf  ui>n  A'm. 

,  '    ...«;•  Kit   liiilliti        ill''  r  V'  «  li'llii'  lit  I  II  iii-iliil, 

i.'i.  qui  te  rongent  le  cœur  et  qui  abrègent  tes  jours.  N'>t.'  tli< 
iiiatiiiii  of  tiie  two  iM)s.Sf.ssivL'  coiistruLtioii-,  \\\>\,\\  avoiiU  r-rpt-ti- 

•I  aiiil  aiUl.s  fU'uance  to  tlif  style. 

1..  -pas  davantage.  Dnruiitii'i'  aiLil  jiln^  air  syuDiiynnui.'^,  Imt 
i..iiii(r  c.umiit  i»'  u>fil  ill  coiii]iarisiiiis 

'7      le  suicide  à  outrance,  nnniihi'-  <iiii-i'l-.      làt.,    "tu  tlw  ut 


'  >       libre  à  toi  -  tu  r.<  lihv  '/>■  /<  rlmi.iir. 

i.i.     quelle  apparence  y  a-t-il  que  j'aille.  "/<"'  lib-lihun,!;,*  ilurf 
i"'J  'J"""J  •     Subjunclive  iu  noua  cluusf  used  as  tiie  reai  »ui)jt;(;t  of 


JO 


v,,i  r^    1..    Il     VIII  v'.K 

(  I.  ,,    i:i.  1    1 1    iii'i  .'1-'  1'   '•   '•  " 


,■111  iiii|.'  1-..11.1I  \'  <<<  l'iii.i-' 

:;.;      jamais  projet.     N..-  th.    :.l.-.-,n  ■    ...  .lu   .,.,.1.   f-.,,  .  >ul. 

jcrl   iiiiiin  .ill.  I  ./•'    /■..-. 

:ts      Point  de  luais.  f.  '      '  ' 

p^,,,;    17.    i,n.    :!.       N....-    '!"■    '""    'li-'i'"'    "".nnli..-    "f   ^."^.'"■. 
1.  ((/('■."/•  ;    'J.    :>~   11"'.  .•.  .<''". 

S      situ   m'en  crois.    .''"  '  ■•"  "■'"  '■•  ■./■"■'■'' '■" 

Ik-Ih  ^'^  In.  ,   t     I..-  ln.\    "..l'i   '■■.    '' 

ir.      fait       une  part  suffisante  à 

l,,l\     ••  -IV.  M   >.l'  I  II"  .     I'-  >l'.'l'  ■ 

17.     envers  soi-mènie.      N.»-  th.^  .lnl.i.n..    !...«..  m  .■• ,-.   n-' 
,,.ii,,  .111. 1  '  ■"■"  -.  ii'-i'  '""^'  iii'".'l  .il."  ti"ii' 

,,•/,„•/,    r">   •■■'■    ""•'  '■  ..'■'■;/"''""■-■•     '■'•   ""'''"■■ 


1.1 1  ,    "  it  \..K 

,,,(./.      .'      -■ilili  i-  ni     tt'    '••'■•III'  ■ 


r 


1,1  l,ll\  -I.  ,ll  .111 

•Jii  qui  obligent, 
„/,//./. 

•1\.  qu''  de.     <  I.  II"».   '"  I'    "■  '    •'•'^■ 

■_':;.  a  la  bonne  heure  !  '  ■  "  ■  '  "  -1''' 

•Zù  lui  veux,  "■'/''  •■'''••  ' 

:!^  enfonce   ton   bonnet.   /".-7  ■/-'•„ ■   ,ii'jht-'-',iK     h..in„-t - 

"Vv...:   l^.  l'.M.    -J.     me   retourner,  'vl'<r'   '^':'-'ï  '■■  '•'''•'/ msMmrv. 
Lit..  "  tuiii  :ir..un.i." 

m      Quoi  qu'il  en  soit,  /""'■■  '■  ''  "'"'  ""'."  '"  ■     '  '■  !'•  ''•  '■  -■ 
11.     trancher  dans  le  vif.  -"  "■'■■  '/-  ■/"''■'■-  "■  "'••'>^''    '  l''-*'"'"' 
sa.lili.  >•  ni  .■i.l.  I   t..  .■i^-iiii-  an  a.i  v.'iiita::'  . 
17.     ferai  ma  malle.  />''''/''■■'■'"" ''""'■ 

:;]  tu  me  rendras  service.  N..t.- tl,c  uI.:h,i„  .•  ..t  tl,..  aiii.  m  ii^ 
,.;i>,  -  Ukr  tlir  i.ivs.nt.  V.  il.  :in.l  .....II.  M. Ml  t..  ...Ml.  Kut  ..n-  1.1.  ^i  ai. 
.„,.    ,...liv   :i   .Mnii..,,,,,,!    ^.•^l..      A    vn.J..    v.rl.   mk.v   nsu:ill.v    n-pb.  . 

th..,,,.   :,s   r.ii'h.    ."■'■;.■ ".    •'■.'>',:    „r',"l,:    /■  „ -■ '■'"'■ 

j,,-'  ii'h'    /"if"  /"•'  ■    /'"'"  "''  '■■  '  ''■• 

{■\,.K   i;>.  liii«-  s.     Sois  tranquille,  »>'  "-<"■"/. 

4.     je  me  serai  n.is  en  .'.vant.  /  -'•."''  /-"■•  '■'^■'  "  "'■  '■"|''•"''■'•'• 

7     je  jouerais  un  fcrt  sot  personnage.  /  >/ '•!  '"  r/";i'"".i  "  '''  '  : 

/.,!.''-/(      )•••     .    . 

11.- rescousse  ou  non  rescousse,  '>-'"'  '"■  ""  '■-"".  '•'■.   "" 
-,„..■    ..f   ail    Mt.n>,,H    t..   .,....■    ..,.■.■•     Tli-'    '.-    "'"    """    :M'l""-''"t^ 
,„.Ml,iMi,i;   il   i,..ini    1^   ;i    littl.     |...nli:u.    Lut   i,.:.>     !..■    .Ai.iaiin.l    ..1 
HM„.'.lo^'i.':il  ^;n.ui>.l.,      H.S'-.n--  .  th..,..ji,  .1  n.mn  in  imcUtii  rifucn. 
is  really  tho  pa«t  paiticiiiif  ïiiuunue  «n   li-v  * -.  îr.  vcib 


ij   IZ^'J-'.t  :  ï  •-• 


s-  ,t  I  >    1"  Il    s  11  I  \  .r. 


n 


r   l:11ijl..l.''    ■  "•"«• 


„,-,■,   ;   tl.Ms  tl...  plM.i-   1-*   ju-t   :i   l'it   "t    th.    ..l.i. 
/,  ,1  ,11  tli.'  ln."i'  m  S]"  '''11. 

•      c'est  donc  à  nous  deux.  >■■  ■'•  '.'".■"  "•  ""•■ 

,     lancer  la  foudre  à  travers.  ^.  >■'">  >!■■   « '•  - '-  '  ■'"•■'■"'• 

,  /„../,,'/.'.>•. 

I      un  cas  pendable.  -'  f'.t„.in,'i  .,<""•  r. 

I      bonnet  à  tuyaux  plats,    r'""-'   ' ■      '''"■ '■'"'•  '"• 

','  "dans   le  niéthod.suie  poupon  que  respire  tout  cet  intérieur 
presbytère,  .',   H-    l."i.:><-li  l  ■,■"■'   '■'''.        ,    ,         ,  ^,^,.. 

„..'Hl-„tlMt7"'  -••"'■'-v.rl..sul.,,.t,      .;.,,„..,=•-•....•. 

.-..     lln'yapasjusquà. 'A'"  "  "•■' m  i.n-'i 

il.lv  s:i\  :    "tii.iv  i-«  liMlliiM.'.    ii-t  .v  11. 

>  -  en  coquillages,  r /.>--A-  '-.     Verre  filé    - ..'"- 

,1    -  j'en  mettrais  ma  main  au  feu,     l.n  .  /  "• '  /  "'  "■"  ' 

|.„K-">   hu.X    je  n'ai  pas  pu  y  tenir,  /■'"'"'"  ' ' ''• 

l      je  rai  bourrée  comme  une  caronade.  /  /-'/■■■/  ■""-  "/""  '"'• 
■    ■•lstutl.-.lh.r(w>th  .1,,,.... ■>(.....«--  '1'-  't'"^"    "t,  i.ar- 
,  „1.."     Ciirrnna.U-  is  :i  slm.l  .anim,,  ..  s.  inl.lin-  a  >"n,  tai . 
1      c'était  trop  fort,  i'  ""■<  '""  """''■ 

1 1. -assez,  ir.ll  .i:'."<j>>.                                   .  , ,    ,  .  III 

K     je  ne  lâcherai  point  prise.  /  >/-'/  .'"'  !'"  '''•  '''  ;'"  '""  /'"'■'• 
■o.     que  na-t-il  pas  dû  souffrir.  »•/-,/  >/  / /  /■"  -   -."•'"'• 

|,    II.  1.  •-'<•. 

I      vous  vous  êtes  fait  mettre  à  la  porte. 

■  .    rf.  p.  :.  1.  ••«. 
,-,     les  mauvais  sujets, '/'."""■//'■'."  '•'"'"- 
v     jusqu'où  peut  aller  la  distraction,  /...,■,/-  "' " '"  -   ' 

,,,,        Note  th.-  iliv.  TMoii  :in.l  >.-.■  (ii.iin..  j;  -':!.. 

•u;i.-  21.  l.ne  4— cela  revient  au  même,  >'  ......mis  ^,  fl.  >.'».< 

.Lnon.  n'est-ce  pas?  ,- "■'•;-;'"';;;,,,,,,  ^„  ,,,  „,,,,,,;... 

'  -je  n'en  suis  pas  maîtresse,   /  " "  '    ' 

.  .'Iru.i  .mtnnstr.ssntifi-     ot  pi-K  ...^  as  I  -u^lU. 

■  ;      sans  contredit.  ""•/'"  ^''"""'"'''-  , .     ^^^ 

'  I      songeait  depuis  longtemps,  /'■"/  '"-;/  '"'"  ''""'■""'       '   '     • 

^4     Reprendre  langue  dans,  /".-"-  '•""  ""  ":' '"'•    '^''•• 

^umeap«?vcir'(inoplt.  t..t,n.l..utvmKtluu^). 


,i,,i  i„,iii  -'  '''  /'"' 
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vol  Ks  m  m;  \  n,i,.\(.K. 


Vac.v.  ■_•_'.  liiir  •-'      propria  manu.     I.at.  fur  ./.  .-n  rm/,-,-'  wnia. 

t).  -cela  tourne  à  l'élégie  !  '/'"  '■'  l"ri,,i>hi>j  r'ajinr .' 

\'.l     ce  n'est  pas  bien.  /''■'  '"■'  /////'. 

lit.  tient  par-dessus  tout  à  éviter,  !■<  nh,,,-,  ,t/l  (nij-'un/s  ta  nroid. 
Cf.  tlic  .iill.  i.  Jit  III.  :iiiiiii;  "f  ''  ">'■  "  iii  ]'.  ■-".  1-  •'{  'l'li«'  liliuisp  lias  a 
tliinl  ((iiiiiiii'îi  in.-.iiiiiiL',   ''/'•■   ^""  "   ''    '/'/'...•■  tliat  ilcjitinls  m.,   is 

,iii.- tn."    {-i.  ]K  '.M,  1.  :u. 
•_'.")      il  vaudrait  mieux ...  en  demeurer  là,  >'  ir^.nlil  /-.  /..  //'  /•  /./  i'ikI 

llir    iiifll'i-    in.ir.        \  aX  .  .     '  '  tl)    bl<i]l    tl.fll-    III   t  lie   lliattiT,   ')'.(.,   IlialvU  Un 

attciiipt  to  se  f  liiiii  a_'ain. 

I'aiiK   •_'.!.   lui''  "J.       c'est  qu'il,  thf  Jm'l  i*  tlmt,  Kl  if  is  Urriilsf. 

6.  —Vous  aurez  bien  soin,  '/w/  irli!  inh  'jnm/  rar. . 

10.     plus  de  larmes,  point  de  scène.     Kliu'iiial   s»'ntencf,«(  for 

llf  ri  /■.^'  r  !.'//.-.■  ili   I II I  un  >.  m  Jiiil'  ■<  ji'ii II/  ili   .»'■'  Il' . 

ri. -Il  n'y  parait  plus  déjà,  i/i- f  i<  no  /".';/''■  "nii  tnir,  (,f  niii 
t'intil'"'!,.      l.il.,   '-it  apiM  aïs  .•'licaily  im  ]iiiil'<t  t tlii-i.),  ' 

l."i.     Je  fais  grand  cas,  /  .^■r  iirmt  .^i-.rr,   "  I  aippicciatc  liighly." 

;is._se  prendre.  /'•'■,, un'  >  ntan'i^i/. 

.'?'.i.     le  jour.     AiUtiMal  accu.sativf  of  tiiiii'  wlicii. 

I'm.f.  '_'4,  liiii-  -J.     Il  n'y  a  qu'un  instant  encore,  nnlii  jnst  n  uiiihiou 

-■''.     plus       et   mieux,  //"'    more.  ..tin    luttir.      TIil'  u.se  of  et  is 

0]lt|n|ial. 

'.W  à  quoi  cela  tient,  nn  u-hat  H  iIiihuiIk,  i.c,,  wliat  is  the  cause 
of  it. 

S."),  -de,  '•//. 

lis.     à  quel  titre,  jukIi r  whnl  rlnim,  "for  what  reaaon." 

41.     dès  le  lendemain,  mi  t/n  n  rj  uiiirnur. 

I'alk,  '2'>,  iiiii.'  7  que.  N'oticf  tliat  </'/'  niaj'  rejieat  any  oonjunc- 
tl.iii  of  whiih  it  foniis  tlie  tiriiiiiial  fliiiM  lit.      (ùalii.,  î!  4.'>.S,  "J. 

l.'i     le  terre-à-terre  du  ménage,  '/"  rniiDiuiiii'/ii»  of  lunn-ietl  Hff. 

17. -j'avais  beau  faire,  it  ir:i.\  iu  ruin.  Tliis  iilini.sf  is  jHM-hap.- 
ellilitical    'T  nrnii-  himi  jm  ,)  A  Juin  ,  taktii  ironically. 

.{S. —quand  même.     >iolf  tnisc  ;uiil  cf.  (^raiii.  ;;>:'-'•>."),  Ct  ami  •27i>,  '■ 

40.  Je  n'aurais  fait  que  joindre,  /  .<li"iil,l  i.,,')/  /um-  ,ii/'/>il.  T!h 
pcriiilirastic  jilir.i.sc  w  itli^i/o-  is  iiicilril  Ixo.uisc  tlic  rjiif  ot  )/'■.  ..çi" 
alficts  tlic  vonl  or  pliiase  vliich  it  (lirrctiv  jirtctilcs. 

l'A'iK  •_'»■».  liiif  '2\.  je  ne  sens  plus  ni  bras  ni  jambes.  /  fim-e  h-, 
.•itruujtli  h/t,  "1111  .stnuk  ail  "\  a  lieaj»."  X'urui}'  jiliii  de  jainhes  13 
also  a  comuiou  phrase. 


C'^f'^^ii^iJ'  .' 


^v,^V^"-i   ^  "'^; 


^^■-  -'-'4^ 


iJ~ 
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24      De  quoi  vous  mélez-vous?     W/"it  ay  ;/(iii  viultiliiKj  abouti 

"  W'h.it  lm.-int~s  is  it  <>t  _\  "Ur«  '.'  " 
."Cl      Je  vous  chasse,  /  (/i^;/"'.--' ,'/"". 
;n      Quand  ce  serait,     «t.  p. '-T».  1.  rJS. 

IM.K  "JT,  liM.   1.     se  mettre  vis-à-vis  de  vous  sur  le  pied,  ji/nce 
■il,  III '•'!■'■<  v'itli  I' ■;ii  I  •!  ti>  ijiiii  un  '/"  J""'<ii'J. 
.'..     Je  lui  ferai  son  compte,  /  '"'/''  "■  "''  /,fr  (i<-<-oiii,t.  i.>..  f.T  w.-ip's. 
t>.     si  tu    .   arrêt,   {/'  //""  '/-<  >i"f  ntrurl  iionr  </<'■/•»».     <  f.    Kngl., 
'•  ^1)  liai-k  on.'' 
it.     changer  d'avis,  '■/i-nnir  uni  miml. 

l"i.     pour  me  laisser  faire  la  leçon,  i"  ht  '",''•"  [f  h,  liMnifd. 
I".     il  suffit,     retrouve  pas,  "A'/i  /niri/,',,,,!,  .■,,,„)>■  tr'.jif  tlmt  une 
,,,-,1  -■  («  « iiiiii'/li. 
li:{.     À  ta  guise,  ".<  '/"U  iriU.     Lit  ,  "aftcr  voiir  fasliioii." 
■_'^.     elle  a  du  bon,  >/(<  A"-  .^n;/;»-  j/oo//  in  //./■,  '-[^(.nn-  ^(«nl  points." 
'.W.     cela  lui  fait  tort,  t/mf  imi--  h.  ,•  ,i>  u  ,/i<(v/rii„/,ui' . 
l'AciK  "Js,  Une  '.t.-  Aussi,  ce  serait  à  refaire,  je  le.     referais,  sa, 
■  Il  n  if  if  m  If  t<>  ilii  '"••'•  ii'j'ii".   I  ii"ii/il  ilii  if,  il.,  niiiiiy  lier.     The 
ii>u:il  ooii.-t  iiirtioii  \M>uM  ilciiKUiil  ;i  '/"»    lufnre  jV  /»■   /•hrnii'.      It  i.'^ 
.lUicd  to  tlif  iiniiii'l  iiii'iin  foii.,t riirtimi.      t  T.  (iraiii.,  §  'Jt'i,"),  t>. 

I.")  -  quelques  préoccupations  de  clocher,  .-v.w  /'-,'(/  jn-ejuilirm. 
rin-  i.U:i  is  that  of  nrv.  r  g"itig  ont  ci  Mght  i>f  tlu'  stiejile  of  thf 
p.ii  isli  cliuiili. 

-•J.  -Je  te  vois  venir  !   /  .</(('.>■-•  iionr  tinariinj .'   "  I  sec  what  you're 
'iriviiig  at  '.  " 
'A'A.     mis  en  oubli  =  uithlir. 

:U  -  fùt-elle.  V\  .Dit;  th.'  in.iic-itivf  is  tlu-  nilo  aftcr  .«/.  tlir  suh- 
iuiirtivu  is  u.-id  in  an  inviTtul  it-claiisr  witli  .</  .suiijnfs.stil.  en..  . 
:noins,  fin-  '''>•-•. 

.Ss. -  l'insulteur  romain.      "  K.-ilavf  qui  aciompagnait  un   tiioni- 
•ih.itcnr   et    '[ni    l'an  alilait   (l'injniis.   atin    <lf    Ini    rii]'!»  li  r  <|Ui-   son 
■iionijilie  m-  !r  xuettait  pas  à  l'al'ii  <i.  s  r.prorli.  s  i.iiI>]ick  ijuil  pour- 
.iit  «'iiooniir." 
I'ai.k  "J't,  lini'  l.S      tu  me  plantes  là,  //""  ''""•''  »"'  '"  '/"'  hin-h. 
2'_'.— aller  au-devant  de.  -    ■  '. 

•2S.  -Or  <jà.  ceignons  nos  reins,  nnin .  './  ii.-<  'jinl  np  ma-  /oins. 
-i>.     je  crois  me  souvenir,     «.i.im.,  ;  •_'^;{. 

.■^.■■>.  -  c'est  à  fendre  le-  pierres  !  -/  />  (■  ii'.mjh)  t<>  rharr  the  atuneél 
.rani.,  § '-'T'.»,  n. 
36. —que  tu  ne  gèles,     «f.  p    l''>,  1    1- 


T^WTTT 


» 


A-\ 


\Mi  I  -   'II)    I  :;    \  ii.i.  \c,i;. 


>    i 


I'm.i;  ;(••,  l:ii.  L'I  Y  sommes-nous  ?  //,,  .,,,^1  '„'/■ .  -/.u,'/,  jo'lnwP 
Tlic  siM-.iki  I-  iiic'hiiii-^  iiiiii-i  i:  1,1  ili.-  iiitc  I  r.'i^.iti'iii  tu  i.  iiii</r  it  mure 
j^L'ipliii'. 

l'M.h.  ."il.  liii'    i;».     hôtel  garni   in.'.inni-/n,ii.-ii . 

:V2.     parlât      bernât      1  î    p.  li    1.  'Jn. 

i'Ai.K  ;;•_'.  Im.  11.  Quand  tu  voudras.  N'^t-  tln'  inruratt;  use  of 
t  lii'  tut  ui  r.  (c.r  ri  -i"i!i.i  !  i_'  t..  .1  j.i  r    .  lit   iii    Imij1i.-Ii.      <  .r  un. ,  i5  "JIkS,  '2. 

.'l.'i      tout  desséché  qu'il  fut.      /'■'''  ■  ( nij.  ■  r  a^iv.  1     7/.<  takts  the 

Mll.lUljrt  l\  r    \\\\i\>    Il  M  .1    ll\   I.   it  l'i  I  ;.:i!ly.         I  il  ,1111.,    ^     loi.    .'l,    /.,    IKitl'. 

l'\(.(;  ;;:!,   lim-  •-';;.     j'eus  en  cœur-là!  /A"/'-  //•■  kiml  i,f  <i  hutrtl 
h  ,■    ' 
•_N      si  bien  que,  >■■  '/"''. 
I'm.i:  ;>!.   ,inr-   I,     lui  sautant  au  cou,  fnruirii,'/  l.r  nnuM  ai-omul 

/,;>■  ,../■ 

1.  nous  vous  en  ferions  votre  part,  "'  Jio'i'/  Ji-i,-''  it  n-iih  i/ou. 

I  l.     Je  vas   >■■;(  ■•i~iii  l'ii'./'   '<"-. 

l'.i      mr  toute  belle,  i.m  .i.,..-l  •r,  I. 

'l'.\      comme  vous  l'entendrez,  <  -  ,.///  ^../;(  h,  .~t  (,,  jnm.     Lit.,  "as 

\(M1    '  V\  lil  1   Ullil'l  ~t,lll!i    M 

■-'."1  qui  perce,  '■■./ri/.'/ /'//•■."■/A.  ■■  m  uin'istini,'  it-^i'lt"  "  Note  tha", 
a  nl.itivu  il.iii>r  1^  niijutm  in  ili''  pi.K  i-  oi  ,i  |iri;.>(iit  ii;irticii»lc. 


GLOSSAKY. 


î^n.— This  list  ia  iiifrtiilwi  lo  .(iMt.nfi 
CUltv  liy  rtxioii  of  tlinr  iuril>  or  ut  lin 

Angélus,    Angtliis    (a   fomi    .,f 
(it-votioii). 

Bailliage,  KailiMick. 
Banalité,    vulgarity,    ((iiiiiikhi- 
|>lacfjies8. 

Béat,  xanotiiiioninns. 
Bengali,  Inai.in  tindi. 

Blanchette,  '•  Wlijtt  y.  "  "Siiow- 
l>.iH  '  (ji.jt  nanii-  fur  wliitc  .ut). 
Castor,  Iieavcr,  luavii-fl'itli. 
Cicérone,  gui.lf,  LJ-t-nnu'. 
Clopin-clopant,  hoMilinir  aloni.'. 
Engrenage,     sy.stt'rn     of     ...g 

\Nllftls,     Iliaclllllf. 

Eteignoir,      t-xtinguislK-r      (for 
c;M)(llf,  tiirn'-.slia|)(Ml,i. 

Etude,    oriice,    practicf    {et     .i 

solicitiir). 

Fiche,  coiintcr,  chip. 

Fièrement,  " tirrihly." 

Filière,  l'haiiiit-l,  routine. 

Gîte,  lair,  shiflter. 

Grain,  ^article. 

Grief,  grii"    nce. 

Heu!  oh  :  Mell  :  (fxprt.-sscs  doiii.t 
or  lu'.sitiitioii). 

Hom  I   liuniph  !    (fxprts.^fs  <ii>. 
trust  or  tloul>i). 

Hon  !     w hew  !     (e.vprtsst-.s    ,Ii.s- 
satisfaotion). 

Jonque,  junk. 

Kalmouk,  (  'almuck. 

Kirsch,  cherry  l>raiiiiy. 

KouskoUSSOU,  couscous  ot   luiis 

coussoii.  a  favouritc  cii>li  in 
WVstiru  Africa,  maih-  of  mii- 
let,  nicat  and  haolial>  1«  av.  s. 

Lapon,  I.aiilan.lt  r. 

Manitou,  fctich. 

Mégère,  "tartar,"  .shrtw,  fury. 


'>u\\  Mirh  worrls  as  |.ris,Tit  iiiiii-u.\I  .lilfi. 
ir  |..-ruii.4r  ine.iiiiiiL.'  m  Un-  itiisi-i,i   i.At. 

Mi-caréme,  iiii.l-lAiit. 
Nécessaire,  «oiklnix. 
Odyssée,  O.ly.^.sty,  a.iv.  ntnrcs. 
Onglée,  miinl.nc.ss  of  tii.    Imgcr.s 
(c,iu>t  .1  Ky  coliij. 

Original,    original,    an    ...1,1    or 

inintric  ptison. 
Paner,  to  luta.!. 

Pardié  !  l.y  (  .corgc  !     /■:/, .'  jhu-- 

'/i'  .'  wiiy,  inan  alivc  : 
Passer,  t.)  ilic. 

Patati  patata,  galloj.ing  along 
(on.>iriat<)|i.iia.  ustd  i.niy  iti 
faniihar  .><tylc,  to  iniitatc  the 
gall.ij)  of  a  Jior>sc). 

I     Pirogue,    canoc    (ina.lc    of   hol- 
'         iowiil  trcc  trunkj. 
Poste,  .st.igc. 

Pot-au-feu,  stcw,  of  j.crsons, 
■"  >tay-at-li.inic.' 

Poupon.  l>al.y,  hal.yish. 

Pré-salé,  nmtt.ni  fci  un  jui». 
tiuiJi  ncar  thc  s.a  ith.'  gra.ss 
of  wiiich,  iniprcon.itf.l  with 
.sait,  a.ld.s  savour  t..  the  tUsin. 

Quasiment,    as    it    w.rc    (also 

Relancer,  to  rr-isc,  siart  .igaiu 
(hui.ung  tcrin). 

Rêveur,  alisiractc.l. 

Sensible,  rcgr.  ttal.lc. 

Sourire,  t..  pi,  asc. 

Sous-préfet,  suh-prffct.  magi.s- 

tr.     ■  .if  au  (irn}iii/i\.^-  iiii  II'. 
Tache,  til.mish,  fault. 
1  orréfier,  to  n.a.st. 
Travers,  whim.  capri.  .•. 

Tripang,    tri|i.iiig    ..r    ir,|,ani.'. 
s.  a  <  ii.'unil.cr. 

Viscomté,    visci.\int.s    jnrisdic- 


tn.n,  vmcoiintv. 
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COM Pos IT I () X    I : X  I ; iM  •  1  s i;s. 


A.— OKAi,    i:\i:i;(  isKs    ani.    dktachi.k    siinikncks 

l'Oli     TlIANSLATIoN. 


J'.Vi;Ks  ;{,  4. 

I. 

1.  <,»iu-lw  sont  k'?<  jn-isoiiiiaLTis  (îc  la  sci'iii?  •_'.  (,»ir<'st-i'»' «in'ils  f'nit 
à  prt'siiit '.'  .'{.  ( 'oniMiciit  M.  !)iipiii.s  iiiidit.iitil  rtscalar  ?  4.  l'oiir- 
ijuui  falhiit-il  |irciiilri'  LMi'K'a  la  «.-liatti  -  ,").  l'()uri(iii)i  Miiif.  I>ii|iui.-< 
;if  s'iitti'inl.iit  >  Vf  [las  ;i  vnir  M.  IJoiivnii  ?  0.  Cumliieii  df  tnis  ]«ir 
'jeiii;iiiii' iiiaiiu<-t-nii  du  |>i)is--iinV  7.  '•u  l'tait  Itniiviiio  il  y  a  huit 
jouis?     S.   yuauil  lui  Lst  vi  nue  la  [ifiisi  l-  ilc-  fairL-  visito  a  «es  amis? 

II. 

1.  I  t'iM  ynu  "o.  '2.  I  tliiiik  you  aif  iiiad.  .S.  ('o'iic  uii-.stairs, 
sir.  4.  'l'Iny  wtic  followin^  nie  i,i  tluir-  m  w  liarouL-iii'.  ."i.  W'c  had 
good  rca^ou  l<>  l)tlii'Vi'  it  wan  y'iu.  0.  W'ii.it  dms  tliat  luatti  r  to 
hiin?  7.  1 1  luiglit  liavf  lu'tfu  tlii;  o.it.  S.  Look  nut  fur  tlio  lat  aiid 
tlou't  tease  liLT.  'J.  It  is  natural  to  kiiow  nuf's  lu.iL'liiMiurs.  10.  W'i- 
havo  liad  no  news  of  our  friiiul  for  a  wick.  1 1.  (iod  i.s  tlu-  judge  of 
us  ail.  l'J.  It  wa.s  I  wlio  lireadcd  tlii'  (.iitlcts.  1,'{.  AU  is  for  tlie 
i>i'St.  14.  I  thoiiglit  I  was  liglit.  1-").  I  thouglit  you  \m  ic  riLdit. 
1(5.  Such  a  luTtsy  will  iifvor  Ik'  for^'ivi-ii.  17.  < 'nf  cannot  uiaki-  a 
bargain  with  l'rovidiMicf.  is.  Kisli  is  tlu-  \nsl  disli  I  kiiow. 
l'.t.  What  l  n'ooniui(.'nd  you  [to  do]  is  to  take  a  trip  roiiml  tlii' 
World.  'J'I.  It  was  .a  liapjiy  tlii>ug!it  to  coini'  aiid  stir  up  your  old 
friend  in  Lis  luir.  ^ 

Vu. y--  .").  t). 

I. 

1.  Y  a-t-il  un  citron  tlans  !:i  (•iii>^iut'?  "J.  (j)uV'st-i'e  ipie  vou.s 
attende/  donc?  ',i.  N'est-ce  pas  i|Uf  vous  ciieriln./  ipiclcpic  cliose? 
4.  ("'oniiiipn  de  temps  M.  Kouvicru  a  !  il  voyam'' ?  ■"».  .\imiz-vous  ;i 
être  toujours  par  voies  et  j)ar  cliemiiis?     6.    Enumérez  <juel<{ues  uiia 


\H 


I  <<\\i'<,^\  I  Ms    K\i;i;i'i>KS 


«lis    |ii.il-.    il. .lit    ,1    iii.inj.      l;..u\  i.ii'    ihiiis    le    cMiiis    lie    ses    vi(yat;r«. 
7.      '>'ll'  11'-     .M.IhhMl     !•       Il|..tj-|i  iJI     ,1    t    il     ili'     .>.■-!     (|U.'ll|l.  ~     c|,'     conXIVf? 

s.    r  u(  i_'.  V  \..i:-  cttr  .,|,ihi'.ii  ■;     '.(.   t^lu'.'-t -,  .•  ,|iu  manu  ii.',  s.'li.ii  lui, 


.•IU\   Ih,:i-~iih  V  ■ 


II. 


I-  It  1-  !■>  liK  Ml'  li'l  ili:it  Ip-  li:i>  li.'.ri  .^fni.k.  •_•  'l'hii  ii  w  ia-re 
lii.-  !•  riiuh-  II-.  .1  I,.  I„-,  :i  Kti  t  \  ..■,!■  iiaiM.- .I,,iiir.'  -I.  Il,  r,-  I-,  Miiiif- 
tllIIIL,'  uliuli  il.iiiin.is  \..uf  .itt.uti.,ii.  ."..  I  >||.,ul,l  ij.it  likc  to  lu.' 
aluays  I  r.i\ ,  IIihl:  iik.  vu.  C.  {'..i  tw.iity  m.us  I  ji,-i\c  l,i-,  ii  «liiiing 
«v.-i  y  .i:i\  at  lii.'  s.iiiic  ji..ur.  7.  ^'"ll  iiiii-t  liavc  (  ;it.  n  .soiii"  v.ry  u.ld 
f  illll.'-  .l.ilih-  tll.lt   tllllr.       s.     (  l||..  ..lulit   ||,,t  ti)  n.,l>l  CmIL'I'  tiio  iiuicli. 

!t.  'l'ii.  ir  1,  1-.  ii.M-r  11  i|i:m.ii.-,1  t'.  iiH'  .<ii,-ii  an  aroiil.nt.  1(».  Coaiid 
t.ll  .I.Miiii.lt.'  t..  (■..ni.-  il.  rr.  11.  Il,,  ask.il  iiiy  pai .loii  l,,oaii.s.-  liis 
arrivai  «.i-  ■-..  iiiil..r.  -.  iii  |-_'.  it  \.iii  w.nil.i  -raiit  us  a  tiw  il.iys.  you 
\v..ul.l  1„  il,  tt.i  .m.  it.iiii,  i.  !.'!.  Tliauk  voii.  I.ut  I  .'^iiall  liavc  to  iço 
in  a  r,  u-  iiiiin;*,^.  .i.  1  t,,!.!  y.,u.  11.  In  Ciijna  tli.y  ..it  swallows' 
"'^'-  *^"i'  I  i~t..r  ..li.  i.").  i  11,  rr  i-  ii.i  ioii,l  wiiii-li  is  lutter,  I  a.s.sure 
yu.  lu.  11.-  liait,  rr.l  liini.-.l!  tiiit  lif  uas  (u>c  inf.)  vimy  to  get 
;ilon^  witli.  17.  I>i,l  \..ii  ar.,|it  any  iii\  il  .iti.ms  froni  the  liulians? 
!>.    'l'iii-c  Mii|M-  lia\i'  i.iily  •me  iault.  tiicy  aix>  «.vcuiiiuf. 

I'm.k.s  7.  s. 

1. 

1.  .le  \,.iis  .L'inan.!.'  un  [m'u  ,hi  v.ius  ave/  pris  cf  inacaroui-la. 
■J.  (.tirot  ,-.■  ,|iu-  ,-■,-[  i|iif  le  (•/(,.;„;,,•  ;•,,,,,,/.'  :{.  (  ■..Miim-nt  savez- 
v,.u--  ,|ii.-  jai  ,l.ui,iii,'  .11  ItaiM-?  4.  On  Mm,..  |)ii[„iis  av.-ut-elle 
.■iiv,,\,.  .il,  r.licr  I,'  m  i.Mi-,iiii  ■.'     .'..    <.»ii.l  temps  lait-il  ?      (i,     l'iiurquoi 

Mm,,     itiipuis    (vt-.-ll,.    , tint,'    il..    v,in    riii,  ï     7.    Cmiinent  Tomi 

tr..u\.-t  il  la  femm.' .ies.m  aiiii'.'  n.  i.iii.ll,  s  .xtuses  ce  ilernier  fait-il 
p'iiii  I  il,'.' 

11. 

I.  Tn  II  is  a  eiiri.ius  ài>ii  ,.n  tli..  wariiirr.  •_'.  It  is  I..r  v.ui  tliat 
tli.-\  lia-..  >,  i\,,i  it,  :i,  U,  :i>  t  .  tli,-  -lu,,  rs  |,,r  it.  ».  ^■,,ukll<)^^• 
.I.Miiii.  't.-  u,,s  Miie  t..  1..^.  h.r  li.a.l  uv.r  it.  .-,.  l'.iliaps  lu-  lias  a 
li'tl.  1I...1.'  nu...!. .111.  ti.  V..U  «ui.iit  M  t:y  .aii.l  li,i\,-  (hat  irn'eer 
ari.-;..l.  7.  lîm,^  \1.  I;,,iivi.i.'  -,,m.'  m.,,,,  w.nr.  .Mari.anne.  .'S.  I 
.l..irt  kii.uv  \\iiat  t..  .!...  ;».  1  a:ii  ii.,t  j..Uiiiu'  u  ii-n  I  say  tliat  tliis 
rie,-,  ake  \\,n,].\  li,\,.  1,.  .  n  p.-r:.'.  t  it  y. m  ),  ,,[  ,,|.„1,,  j^  y,„ir.self. 
10.    \\ii,4lewi    yni   li,.  yni  w  m   ii..t  ciialii;.'  lier  iialuts.      11.    If  you 


-^ 
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an;  H.itislicd  witli  vinir  ]irii -t  \i«u  slioiilil  liavf  linii  ti  ilinc.  l'J.  I  aiii 
Vfiy  i;l;iil  tu  m  ikf  \  mir  .l'-'in  mit  iii>  ■',  -;i'  I  !  I  .un  |"  i  >m:i'1iv1  tli.it 
y  Ml  .ifi'  ii;jht .  Il,  I  i.M  s  liir  W'-N  ii'itii- -  .'iMii.'V  Viii'  I  .">.  ^.■utllmk 
lui  terrilil\  |ii(i\  ini;.il.  <l'iirt  \  "U '.'  l»'..  ttn.  .m^iii  :il\\  ,i\  -  t  ■  kiicM 
wliat  oiu'  is  siiviiiL'.  17.  It  s.iiii^  tii  il  ail  tiii~  L.'.i^--iii  tx.itnl  lur. 
IH.    1  lovi-  li'i'  iiU  tin    iii'M',.  Il,  .ai  !.•<<•  s  lie  i~  lie  ^  "Ut. 

l'\(.r>  <.t.    |H, 
1. 

1.  De  (nm;  iliiiit'V,  ViMis,  iiiDii  ami'  'J.  Aiun  /  v.mw  iniriix  l'irr 
novt'.  Kil  ji'ti-  |i;ir  la  tfiiitif  .'  ,'f.  <^»inl  tli'.iti.-  y  ;itil  .i  .'>:iirit- 
S;iiiv(Mir ''  4.  (^u'f.xt-cc  (iiidn  y  t.iit  je  s^nr ':  .">,  A  i|m>IU'  Iniiif  .-si- 
CDUolif-tmi  iMi  iir-.iviiiii' '.'  i\.  ( 'uiiilnrii  ili-  tiiiips  y  a  t-il  i|tif  iioim 
ne  nous  .sdiiiiih's  vus '.'  7.  < 'rovi'/.-vnus  «lUc  \:\  \w  soit  un  <  lu'liaiiie- 
iiient  lit-  liiisaiils  ': 

II. 

!.  I  sliall  havc  thr  lotl'ii,'  litoui^ht  m  a  intmi.  tit.  "2.  Paris  gentle- 
liK'ii  <lo  not  taïf  for  cats.  .'{.  N'ini  Kriiicliiinii  ■ni'  v^i  y  fond  of  the 
théâtre,  are  you  not?  4.  \Ve  l'o  to  tlie  taii-  every  ycir  at  hast  once. 
5.  Will  yoii  play  .i  u'anie  of  wlii-it  witli  us?  •>.  Wli.it  do  \ou  do 
hère  in  .suininer'.'  7.  I  would  .swo.ir  tiiat  yoi'  ^o  foc  a  «aik  every 
evenin^r.  fS.  If  Koiivirre  wir-'-  to  say  what  hc  thinks  of  tins  lirandy, 
Dnjiuis  Would  Ilot  driiik  to  !iis  h.  dtii.  ;•.  It  inii^t  lie  tliirty  yeais 
siiiee  tlicy  met.  10.  TlioULrli  coti-es|ii'iidenie  di>  s  ont,  friendshiii 
reni.aiiis.  11.  Voii  do  not  need  to  tell  rue  tliat  life  is  trood. 
\'2.  What  is  yoiir  idea  in  we.iiinj;  .i  hi.ird  lik.  tint  of  Henry  I\'.' 
I!{.  (>ne  soon  i^«  ts  rii-tyin  tlie  [irovim-es.  II.  W'Iii  ii  an  idea  oii' e 
sei/.es  him,  it  hoMs  hirn  fa^t.  !.">.  in  the  nio-t  f.ivoiiralde  eonditioim 
of  life  one  inust  Moik  for  tle-  future.  Itl.  I  intriidid  to  ilo  you 
honour  by  coin|paring  you  to  a  lion. 

l'.\.;r.>  11,    IJ. 
I. 

1.  Décrivez  un  peu  l.l  vii'  <li;  provinc.-.  "J.  (^uest-re  que  e'tst 
(|n'un  eahiiiet  d'avoeat  '.'  .'{.  \',autil  ninux  fane  !■■  t'Uir  de  l.i  Fr  m  e 
ou  1<'  t"ur  ilii  mon  11  ■.'  4.  <,>iii  1  |m  .j.  t  .M  I»u|iuis  avait-il  a  r.]MM|iH; 
de  son  mariage'.'  ."i.  (^>ae  eoini>l  util  fiir<'  .li  i-'.'  ti.  ('onnnent 
Rouviére  a-t-il  pu  difr.iyfr  s. s  v.)\  a.-.s  .'     7,   (^ti;,.  liî-il  iiend.ant  sa 

ocea.sion  arriva-t-il  a  Canton? 


">0 
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II. 

1.  1  •'>  iM't  1<  t  yoiii-i-ll  lie  .'■111  |ii  i-(i|  li\  tlic  1  li.iiiiis  (if  |iii>viiii'ial 
lifr.  •_'.  Ilr  {•■iiii.l  liiii]>' It  a  c.iiitiM-  i.l  llii-  tit^iuliiul  \Iiin'.  I»n]im.s. 
."!.  lier -il. 1  iiiMtii.'i-in  l,iu  \\,i-  \i(y  '.l.i'l  l'«  .-•••>•  Ij'  i  r^I  .•i1i1i>Im-iI  licti'. 
■I.  \\  lici^i' |ii  .Il  tiic  ili.l  Ju'  i'ii\  .'  ."i.  Siiic  !■  \s  li.  Il  li.ivi.  _\  (iii  lui  11  lu  iiig 
in  l'.uis'.'  t>.  Il..\\  r.piil'i  \iiii  .1111,1-^  .iii\  >.i\iriL:s  «itli  Mirli  awilf? 
7.  W'i  li,  I  iiitc  M'ii  .1  tu  >•.  Il  iiiy  LMiih  II.  K-.i\r  iiiy  (l:iUL'lili  r  lnii-,  aiiil 
t;ikc  iny  «ili'  lu  tin-  l'ynii.is.  N.  In  riaiicc  smi  li,i\f  tu  tinluw 
yoiir  li.iu^iiti  i-i  in  i)iti(  I-  t.i  in:ii  ly  tin  m  mI).  ;».  ^'i  s,  jiu-  i.s  ;•  toiicii- 
i'ii:iti>i|i  »>f  fatalitn  >.     In.    \\  Im>iii  «liil  >lir  mai  i  y  V     II.    Wlio  niari-i»-(l 

tla-lM  ■'      I-.    |)c>  ynii  tliiii!    ,1  .-..,/,  y,/,/;  /   Isa  y l  liiati'li  {ji'ii  fi,  \u.)'! 

\'.i.  \  (in  Minly  (lo  imt  .\<\i-  tliat  iikhm  \  jila  as  \i.u  .alioV!;  SM,;ial 
(jonsiiinatinii^ '.'  II.  |i  \,iii  uil!  piv  tlir  t\[Miisi.s  ut  our  triji,  I 
Wlll  fiill.iw  \.iu  tu  .\iii.  11.  a.  !.■>.  1  siiall  cil  vcti-  lii\s.  If  tu  triai im  tllf 
«•iti/.iiis  Iioin  tlirir  t'tiiis.  1)1  'l'in  y  had  liilliriilty  in  f\|il,iiiiint,' 
hciw  tin  y  ;:ot  tliioip^li  lin-  i.,i,  -t.  17.  Di'l  yn  |piir<  ivc  t\,v  traik  of 
a  tiL'i  r  i>r  llr.il  nt   an  il'  ].|i,iii'  ? 

l'A.iK-   l:^,  14. 

I. 

1.  On  l'tf.s-vons  rt'stc' 11' ]iliis  liiiiL.'ttiii]is  ?  'J.  riiuri|ii(ii  Roiivière 
nu  iM)n\;iit-il  H'aii.icliiT  ili'  l.ini.a?  .'{.  Aina/.-vons  ,'i  vons  lai.s.ser 
arru.  lut-  votre  aii.'iiit'.'  4.  <Jiii  >Iit  ijiii  t'ait  iiu'uii  ilivitMit  joiictir? 
r>.  (,>iriiiniliiii-t-iin  ;i  Lima  au  lirii  »lo  la  munnaie  ri'L'ulii'ru  ? 
(■).  <,'iir!li'  im|iii~-iiin  lloinii  m  a  t-il  riiii  ili  s  ]i,u,i:.'(s  ilii  juMe  aus- 
tral?     7.     <   ommi-nt    -.■    passa    la    jiuni  ssc    île    lîniivii  le '.' 


fm-,. 


II. 

1.  The  L'ai.^l>.er  sn.iteh'il  my  j:i>l<l  iiuin  nie  withmit  s.-iyin),' why. 
'J.  I  sliniil'l  imMiriiie  tliat  ^'amMing  woiilil  ha\e  nu  at  tiactidti.s  for 
ymi.  :i.  I  s.iw  liun  theie  on  tlie  tvo  ut  liis  ileiiartiiie  (i/rj>iiif,  m.) 
fur  lànujH  .  4.  'liiuse  .seiis.itiuiis  are  cntinlv  fureinn  to  our  worKl. 
T).  .\tter  liaviiii;  live  1  fur  three  ye;ux  m  (  aiiaiia  I  .set  sail  fur  Peru. 
().  I  lirre  is  nu  une  \\  liu  dues  le't  i  nvv  \  uu  vuur  \i'Utli.  7.  If  ajje 
shuiilil  iiiini-.  yuu  wuul.l  ii.uruw  \,Mir  eip  le.  ,s.  Wlijle  travelling, 
the  «urlil  is  mine.  ;•.  It  sienuil  tu  liim  ihat  lie  «as  in  Kuiupe  as  in 
lus  (Itiinain.  10.  .1  y^/ •//"■<  i.f  Imll-iijlit-,  \ve  li:i\eseen  sume  sfileiulid 
ones.  11.  See  wli.it  it  is  tu  lie  liurn  \v  itli  LTeiiius  !  !•_'.  Yuii  umst  uot 
compare  jnur  lieart  to  niiiie.      i;{.    i'ay  liy  ilay,  liltle  l'y  little,  âge 
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crtnitsi   on.      14.    !>i>tit    ti-ll    me  Mtivtlimi.'  "'     tln'    iiionuincnt-i.    t^r    1 
li:ivc  80(11  tliiiii  ail.      I"i.    Mm  r_\  ImmIs  (■.■uiil>  lus  lu  lU  t  litat.-*  \<\  m>iiu- 

tliiiig. 

IV\(iK>    I.".,   Itl. 

I. 

1.  ('oiiiimiit  M.  Iiiiimi.s  îitil  \.iu  ju^iiuiri  ?  •_'  <,iu'<  .st  ■(■<•  nm  lui 
f>t  ;ii  r  i\  r?  ;>.  (,iiiillr  .1  1  t'-  riiiiiiitssiiiii  ilf  llciin  it  If  <ri  i  iitiiiiit  rln  / 
Moiiaiiii?  4.  (,»iii' s  f."!-!!  rapinli- ?  ."».  Iieijiiui  |)ii]iMis -.c  duiit.iit  il  ' 
(>  (,>ui  1  ioiis.il  It.iiivicrf  ilonnt-t-il  a  l)iii>ui.s'.'  7.  (."lU'  iii<  t  il  a  la 
(li.sjHi.sitioii  <1l-  mou  ami'.' 

II. 

I.  What  lias  liapiniuil  to  tlif  kiti'luii  cln<k  ?  '_'.  If  I  jxis.sis.-fil 
aiiy  iiiiaLriiialii'ii  I  .sliouM  sIk.w  it.  .'{.  The  liist  tiiiic  tliat  I  «tt  fcn.t 
in  yiiiir  lions.-,  I  tli..ui.')it  I  «as  tiit.i  in^,'  tlif  .Iw.lling  i>f  «l.atli. 
4.  ll.iw  c'iiiuiliatf  th.- liiilliaint.if  liiswit  witli  liis  ^'ln.piiiy  «'Mst.ii.f  "' 
î).  \\v  i>ttt.  iici  cfitaiiit>  t.)  ^7'"  )  «Ixiilit.  ti.  I  iifver  siisjwct"  .1  it 
7.  Wliilf  tliey  \v.  TV  h|i.akiiiL'  <'f  h"iiRlliiiiu  flse,  I  wa»  lonkiiii.'  at 
tlie  fiiriiiHirc.  s.  TlHse  jiictiut.s  r.iall  to  ni.-  ymir  tiili^;litfni'il  taste 
fi.rart.  i>.  What  w.iul.l  y. m  liavf  ha.l  me  ilo?  Kt.  It  i.s  always  a 
serions  tliiiig  to  crtate  .hities  for  oiifsilf.  II.  Ho  \vli.>  fiiilil.-<  hi.s 
(liity  e.stablislits  liis  imsitioii.  \'2.  'l'iiat  will  iiot  i.ifv.iit  us  fn>iii 
travflliiii:.  \',i.  Ile  sai.l  tliat  thèse  regrets  \veie  fiiawiii;,'  liis  lieai  t. 
14.  It  isn't  a<niestioii  of  setting  ont  alone.  I.'>.  Ail  that  I  po.s.se.-s  I 
jilace  at  jour  .iisposal.  10.  Spare  me  your  im]iressions,  I  prefer  my 
owii.  17.  Never  was  a  .siiectacle  more  deliglitful.  18.  'l'ake  me 
where  you  will,  I  shall  he  ilelighte.l. 

l'A.  ES  17,  IS. 
I. 
1.  Comment  biiimis  iiKnitri'-til  .fi'il  aime  la  musi<ni.'  ?  '_'.  <,Mielli  s 
villes  (le  l'Hurope  les  amis  v.mt-il.s  visiter  en.seiiit.lc  ?  .*{  \h\i-  «lit 
M.  Kupiiis  (lu  plan  "le  v.iyai^e  .le  son  ami  ?  4.  Kiiv.rs  ipii  a-l-..ii  .les 
devoirs?  "i.  l»c  .pi.ii  .l.>it-.>ii  cmiite  a  la  r'i.ivi.l.iu.' -  (i.  l'oun|ii..i 
Rouviere  apjielle-t-il  Mariaiiiie  ':     7.    l'our  <iiielle   heure   a-t-il  coin- 

mandé  les  chevaux  ? 

II. 

1.  If  you  like.  you  may  take  youi  tliite.  'J.  It  is  agne.l  then  that 
we  shaî!  Das»  the  winter  at  P;iris.  '.i.  WIi.ti  .lo  you  exuect  to  cross 
the  Pyrénées?    4.  Shoul.l  oiie  live  forotlurs  or  for  oneseli  ?    .').  What 
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l'iIIh  (11.,.,  .iiK'  |.-,.i\.  troin  l'r  .ivnl.ii.  <■  •  i;  |f  m  .1  mIuviiu-  Ilot  t<i 
tliiM-l  «h'  Il  util  .111  7.  Il>  -ii.llr  «MiiliUliikf  w.l.ilf  tlic  IlMli  wau 
liut.       s      Wliiit    .1.1    \..ii    u.iiit    .it    :n.    ■      <>.     n|,,,||    „|,,.    I,,,,!^    ;j|t,.|-   yoiir 

liii,'i.'.i!.'i' ■'       m.     It .1    I,,   Iniri    th.it    lli.y    iMi:.'lit    «;iit   till    liiiic 

'"•l'i.k.  II.  I  .1111  nii.iil  it  uill  !»■  ,-,.|,|  m  tli.Muiii;»!.'.'.  !•_'.  Hrsaitl 
'lii'  II'  !■  11.  I  II.  Il  h.  I  <;..il  h. Il  111.11.  i:{  Wh.it  lin  y.pii  iir.-.j  f.ir  ;i 
l.'Uiii.y  hk"  tins'  .V.itliiiij.  Il  \Vii.it.\.i  <ilMt;irl..!<  tlliTc  lii.'iy 
Im-,  th.  y    -h, il!    ii,,t    w.iU.  Il    iny    i.  s,,|v...       1.",.    |    km.w   w  hiit    I    lii-fil. 

ir..      A-  s.Mill   -H   IM\    tl  llllk    !•<    (11-.'    l'ill.l     |.llk.'.l,     l     .-ilLlII    lie     witli     voil. 

17.  Il  i- ,1  I.  i.l  .|ii  11  :.  I  ..f  ,111  11. ,111  t.,  iiiiHi,  yiiii  will  jiiiinit.  Is.  Do 
yoii  w.iiit  m.   to  il.i  y.. Il  .1  .stivii-i- .'     l;».   (  (f  wli.it  use  i.s  it  to  make  a 

.■«(•lin.'  '.' 

I'm.k-  l;i,  •Jti. 

I. 

1.  <,>ii'-l  |MTs.piiii,iL.'.'  |;..iivi,  ri'  joue  t-il  "laiM  cette  SLViic?  2.  Racon- 
tez .c  .|u  il  |Miise  .lu  .■.ir  irt.re  il.'  Mine.  |)ii|)iim.  3.  ('oiiiment  s'est-i. 
e..ii.liiii  ii.'ii.hiiit  le  liiii.i  ■'  4.  <jiii.-lle  exeiise  iloiine-t-il  de  s.i  cou- 
'liiite'.'  .').  «,hi'.-.t  et-  .|iie  ..tt.'  s.. ne  lui  rappelle?  G.  Coiiuiiellt 
lÎDllvi.  r.'  ».■  p.iste-t   il  p  .111-  leri'V.iir   .Mine.   Diipui.s? 

II. 

1.  Wheii  (iiiee  y. m  h.nve  ahrimloneil  tlie  project,  I  ahall  départ. 
•2.  W'ii.it  .ilijec-tM  li.is  lî.iuvi.re  in  this  iii.itter?  3.  Tliey are  to  oblige 
lus  tri.  iid  ,111.1  to  iips.t  tiie  .s.r.nity  of  hu  frien.l's  wife.  4.  The 
'l'urks  helit  Vf  in  f,i)  polyir.miy.  ."..  It  is  iiniMissihle  to  née  this 
woni.'in  witli.dit  iiii.l.rst.inilinji  lier.  tî.  T.)  uii.lerstaiid  everythiiig 
is  t.'  f.iriiiv.'  (/'"(■./.,//».,■>  .verytliiiiL;.  7.  No  on.-  in  .so  .lisaKreeahle  as 
a  st.iy-.itli.iiiic.  ,S.  S. ml  nie  .l'une  inoney  ami  I  will  >,'ive  yoii  ail 
th.  s.'  luii.isitie.i.  ;».  There  i.s  notliinj»  whieli  is  su  |ierprtti:il  a.s  hore- 
''""I  I"  I '"lit  yon  tliink  yon  coul.l  stand  it?  11.  What  i»  there 
t.i  11.-  aslMiiie.l  ot  ?  |-_».  Iiiiauuie  what  a  iiarrow  mind  she  iiiu.st  have. 
i:{.  It  is  an  ex^racnliiiary  tliing  that.he  shouKl  have  howed  his  head 
iin.l.r  th.'  yoke.  14.  Th.  y  weie  so  alisorbed  that  tliey  di.l  iiot  per- 
e.ive  her  jikin.  1''.  Wli.i'ii  .li.l  y.ni  st.'al  that  eat  froin  ?  If..  I  know 
so  niany  otli.T  st.m.s  that   I  shall  keep  this  une  till  to-morrow. 

I'.\i:ks  -Jl,  •_>•_>. 

I. 

1.   Qu<'\  e.«t  le  jirojet  .1.'  (ie.irL'e  .  t  de  son  ami  .'     •_>.   Quelle  énigme 

ce  d.rni.  r  ilonii.-til  .1  .K'vin.r  II  .Mm.'    Dupuis?     .S.    Qu'e.st-ce  quelle 

à.iii.iii.ic    .1    koiiM.ic         4.    Quelle    np.n.se    lait-.l   a   sa    demande? 


<^X::w^Mi 
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-     .^i.-ll..  r.iisnii  .I..III1.'  t  il  i."iir  .v|.li.|u.i  1.    ,l.|..iit   .1.     ".i"    l>i.|.ui--. 
,.    t  ■uiiiliifU  il>-  t«  iii|i!*  Il  •  :iiMi-  \i'ii'   il-<  •  I  n-  .il.-' iit'^  ' 

II. 

1.    II,.  sayMliiil  it  ,iii...Mi.t- t..  thr  -.iiM.'  tliiiii:.      •-'     If   I  'kn.  w   ;i..\v 

to  glUHS   n.l.ll.s    I    >l|nuM    .Xlllalll    tlM-.  ..Il''    tu     \»H.         .'!.      1-   .»>■    I"-'.    ■"> 

l''!<t.aii-l.  I  t. 11  ynii.  t.  t  lit  yiir  ]»\  sli'.it,  i«v  »!'•  i-<  ii"  Ii-hl'-t  .'liv 
."..  It  Hfciiis  woiiil.itiil  tli.it  yoii  sloiil'l  ...iv.'  .-..iduni.  .1  tv..  luv  y<-'i- 
iil  .Saiiit-S.iiivfur.  <">.  S.i/c  th«- jiK-^fiit  .in.l  1<  t  tlii- liitiii  ■  i:'  -  I 
;iin  iiot  simi.lo  rnoiiuli  t..  i.ply  s.Tioii-ily  t..a  j-k.-.  S  I  »'...,  i,. m  .^•lly 
;i  jHMiii.y  iiito  th.- future.  !>  It  is  a  j..in  ii.  y  fi  ..tii  «  lu.  t-M  ...-  n.  ver 
returiis.  10.  lUe^s.-.l  1..- tlif  i-luircli,  it«  iiiisr<i..ii  is  tli^it  '.f  r.  Iihi.Mk 
11.  Tiik.' nu- totli.' vvar.  I  sliJill -••.iii.' l>a.-k  with  tli«-..tli.  rs.  \2.  U  r.r 
i«ft  missi.m  of  .l.-|.air.  VA  TI...U  .^lialt  ii..t  tlunk  ..iily  ..f  -Lysflf. 
14.  (;..inL:  t.)  diur.h  isn't  .•v.rytliink;.  IV  ll<'  li.i'l  i.n.iiii>--.l  I  rhorl  l 
see  hiiii  iigaiii.      U>.   Sailors'  wiv.'s  luiv.'  nli^u.ii. 

\'\r.y.s  •_■:<.  '.M. 

I. 

1.  yuV'»t-Po  (juc  Koiivi-rc  jimiiitt  :i  .\lm.-.  DiiirniH?  ■_'  »'->ur  .(U..!' 
s'y  fliK.-iK'-t-il  V  :{.  I»''  .(U.ll.s  l.iniii's  tiitil  ^'r:in.l  <a,s  ?  •.  r„u,  . 
ment  veut-il  arriuiut-r  'a  vie  <Il-  Miii.v  l'upuLs  |,fi..l,iiit  l'.il  c^eiir-.' .le 
son  inan  ?  Tv  t^u.lle  tst  la  vraie  Nomee  «le  la  .l..ul.iir  .i.'  "Mme. 
iHlpuisV  (■).  (Quelle  i(i:.stiiiii  .s'est  elle  iiilres.see  eu  secr-t.?.  7. 
l'ouniuoi  a-t-elle  inauilit  Uouviere? 

II. 

1.  Why  iliiiit  y. m  waiit  luiii  t..  i;...  "J.  lie  is  iii..re  .1.  lieaf.-  tliaii  I 
thought.  'A.  Th.  y  lia.l  t.kk.ii  i:<>.>.l  car.-  ..f  you,  ha.l  they  iicf.'  4 
1  give  you  iiiv  w.ir.l  "f  li.>ii.>ur  tli.it  1  sliall  iiiuk.-  ii.>  se.  ii.-.  ."».  A 
farewell  .seeiit-  i.s  a  terrihU-  ..ne.  f..  I  set  il.  store  l.y  hmi.  l.e.  ans.- 
he  i.s  Ilot  aChnstiaii.  7.  .^he  will  l.e  gla.l  wh.r.  y..u  an-  >;..iie.  ^s. 
This  great  grief  is  ..iily  liait  a  gri.f.  i>.  Take  t-an-  iiot  t.>  a.<use  li.r 
of  calmiies.s.  In.  V'.u  .i..ii't  kii.>w  Ik.w  «litlVrint  "ur  life  is  fi..m 
Vours.  U.  Wivt.s  wlh.se  husl.aii.is  are  ahsetit  half  th.- tini.-  h.iv.-  a 
"reas..ii  for  tlieir  s..rn.\v.  l'J.  Hal.it  is  a  part  ..f  lif.-.  1:5.  'l'hirty 
years  ai.'o  I  tli..ii-lit  I  l.-vt.l  y..u.  H.  D..  ,\">i  ii<>t  a.linit  that 
haj/iniie.s9  has  a  valu.-"'  1.')  A  gri.f  sliar.  ,',  is  ..aiv  hait  a  ;:ii.-».  lt>. 
How  can  this  jouriiey  n-j.ly  t.)  tint  .l'ustiou  '      17.   Th.-  hainuer  out 
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(  uMI'iisl  I  |..N     I.M;I((  IMKS. 


l'w. 


fÙîà' 


.••K.t.iM.  II.   ,iv.,l,t.M,n..   '•„,„„>.■,  I  .11..  ,iM  ,.„n.l,..ttiV'     ••    (.,„.i|,. 

'■'".'T-'""""  ""  '" '"    '••""^'■••'  't  .11.  ..„„,.■'    ;t.   .|',.,  ..t. 

♦.■■..M,|,.t..l..  -,,  ..,1.,,,,.    .,.    |.,^,  ,■.,„,,.  ,,..  ,|,^,   |:,„n,.,,',.^t.,,  .,,, 

:"'"■"'     •'•t'"'"'"l"-i    MiM.v    I ns  ,„•   >..ut.ll..   ,,I,M  ,..„|-,  h.r  I.. 

"'V'-'   ""'■.•"'"■^'■'    '•     '■•■■- ..M.  lM.|M„,ch...s.s...t.,lb..rvai,U-' 


H. 


•  •j.  r.k'r./ii;.  t 


i'il't  ..II,   >  \,„ith  is  th..  ii,.,>t  .lilli.uit  t;i>k  ..f  .ill.      -J.  An  f.ir 

■*!'*"':.'!•.'?'" '""^  '"  i""i""ti-M  ,s  y..uih  1,., •,.,„.>  .ti,„-..,i    *•{    V, 

.;U,..  M,,,,n,.uf  ,„  ,„,,  ,M,„-,,au..  I  ,,..,,■,, v,.|  11,,  .|„i,r..nc-..  l„t„..,  „  ,i,,„.. 

..^"i!  ,':;'"*'•      '     '   ''■'^"  !'^"""-''  y..i.   t..  lu,!,.  ,ny   t.-,.,s  tV lu,,. 

.K,\  v^^ht  ai.„„t  X  ,.:■  M.  va,,,.  .;  Kv.  „  ,f  y-u  .„„l.l  hav.  ,„  ..v..„t,-,l 
.-J,%  .l.f,«.t,„..  y.u  «„„1,|  ,„,,  I,,,,,.  t,.,.,l  t...  7.  T1,..M.  «!,.,  t,v  t., 
,.  :....~..,r  .k.  i,v,  .  ,„  ,„|...,,  :„..  v.,x   „i.  k...I.      s.    In  s,.  .1,.,„K  !..■  «.M.l,| 

....Ullyirn<«t..  y ,„„,,     '.'.    1  „.„.st  ..,.,„•.  Is,.  v,.n  n.u,t,      j.i    M.n.i 

■•:r"":^'^*:-'  '"'-""--  "  ^\""l'l  >""  .H.t  an-u.r  f.,,-  ,„..  „.  tl„s 
;-;i«,,tl.'i  V.l-J,  II,..  „,;„|  ,,.i„„.,t  .i„Mv,.,f..rtl,.i,a.t,„„.s.  |;i.  J,,  sayiii^; 
•._^gKa|„^vV,.„|.|  .l„„t.,i  his  al.s..n,..  1,..  .■.■.•,,gn,/.-.l  l,i.  ù„lt,  u"  Ml 
••••p.u.KV?.|  t..  !;..,„..      i.v    I   ,i,„.,    ,„„,  ,,„^.ti.,„y  ,„  amuMng  a.  tu 

•  'a.;i;>  J7,  :i^. 
I. 

•  *  * 

V|^V-t-.v,,„iarnv..  ,|„,„„i  "inl,,M,osti,|„..  ,l,.v,.„t  tn,,>  famili.T-' 

2.  (,>iK.  1,  ,a  M,,,..   |i„[Miis  s,  >.,„  ,„,ti  .„.   ,vM,„t   pas  si,r  ..„,  anvt  " 

3.  \:.„t-,l  „„..„x,  ,,.  ,„al  „.,•..  .h-  v,.ya«..s,  .„.,„lr..  av,.,-  s.»  fmt  vv 
-|U  ,1  t.u,I,  ..„  a.  1,.  t,  ,r,.  ,|,n  v,,„s  i„a,.,,„..  ■'  I  ...i,-,  st-c-  .|.i,  ..-..Ht  ,,,1- 
'''^' ■  u,..t.,.n>,i.d,.,l,.,-r    .V    Kv,.!,,,,,   .l,.x,,rfSMun  'r.n.ulu.ur 


.••  • 

•  •  • . 


II. 

I  l'M  i;'mvi.,,  r.tia.t  !,is  ,,|,ini.„i  ,,t  M,,.,..  D,,,,,,,.,'  •_>.  in  „j^.^. 
y-u  a  i,s,.,„  ,.„  „.i.|.la.  ,,1  Ian,,liaiity  ,t  \..„  ,!,,n-t  takt-  ra.v  S  I 
>hall  tl,i„k  „t  y,.,,  ail  tl„.  way.  ,ny  .l,a,'.  A.  H,  w,„.l,l  l,k,.  t,.  plar. 
y..ii  ..n  a  Unuuis  .,t  tal,.i,i  .nty  w  ,f  I,  li„„.,lt  :,.  Take  a  ].,..k  at  this 
truMk.  u,ll  y..,.-.'  .;.  1  ,|,„„1,1  1,1,,  ,„  1,,,,.,,  ,,„„  ^,,^.  ^.,,j  ^^^^^,  ^^ 
..  \  ....  a,v  «  n,„^.  t..  i.T,tat..  y.,,,,-  u,t,  ;  t„at  j-nts  lier  at  a  ,li«a,lvan- 
t.gf.     s.    I  1;  w.ig,r  yi.u  had  dilliculty  m  i.ackuig  your  trunk.     9.  I 


<it>_ 


^f;:'!- 
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«ilimild  havc  iiiiirrifil  hir  t'Viii  it   >lir   li.nl   hail   tm  wit       lu     l>u|iuia 

Wnlllil  lin    It    liVtT    UV'klII    It     lu-    llt'i     t'>.         II.      A     Ultl'    Il  ll<ll'l'Ntall<  U    tllU 

cajinccn  <>f  lu-r  liUKli.iiiil  Ixttir  tlinii  anyiif.      I-.    I  li''  "*•  'i-"-  "t   riiilit 

in  tiif  ^;rtati'Mt  ut   iill   tlu-   xirtiicM.      I.'t.   'lin-   iimt.'    I    tliinU  <>f  it,  tlio 

IrsM  coiira^f   1   li;ivr.      Il     if  lirr  |iirty  wi'i'-   t' Il   tiiiitn  iii..|.-   ur.li-iit 

thaii  it  [•*,  hId'  hiiiiIiI  iint  )ii'  ;i  Maint.      j.'i.    'lu  Inc   liki'  ii  Nn.til   in  iki 

rirtuf. 

I'aius  •.".•,  ;{••. 

I. 

I.    (JiifUo  raiHoii  llouvii  rr  iIdiiih'  t  il   )Miiir  avnir  iinti'  son  atiii  ? 

2.  l*iiiiri|iicii   la    It'inmi'    '!'■    <<!    <li  riiicr  atr'Tti'-t  rlli>    il  i'tr<>    tiitiiL'î 

3.  < 'ciiiinii'iit  Mme.    iMiiiiiis  a-t-cllf  Hi'li'- :iu\   |ii.  p.iratiN  ilii  vu-,  aifo  ? 

4.  <,>Mf    faiM.iit    Itiiiivnrt'    il  y  a    «'iinj   an»''      T».    < 'u    s'est-il   tiniiv*! 
ni.vlaile '.'     (i.   (^ucllf  •  '  >it  s.i  iiiajailif '/ 

II. 

I.  rriiviiifial  |ifi)|il('  arr  niit  ail  iiliot»  "J.  NotliitiL,'  can  iiuMUTat»,' 
tlic  mania  <if  ilririkiiiir.  •<•  Di'n't  put  yiiusclf  mit,  IIm  y  y"U,  4  I 
%\  as  jcikiiii'  winii  I  caiil  su.  5.  !)(>  iiot  trmt  t<M>  niinli  tu  apiii'.-ir- 
anit-i.  (i.  Tlie  hoixes  liavi;  iust  lifcn  hariiessi-d.  7.  I  am  afr.ml  I 
Hliall  frii/«Mii  ihf  carriagf.  S.  l'ouviire  wa»  airaid  tli;it  lus  tmii'l 
wiiiill  fn  rzi'.  !•.  Sln>  thmi^lit  shc  riiiniiilnTril  tliat  lu-  liail  ilian;;icl 
liis  iiiiinl.  10.  I,.iplaiiilrrs  kiiiiw  li'iw  ti>  cnilurc  tlii  riiM  II.  Smct.' 
yi>ii  liave  nui'l.'  piniiiisis,  I  li(i|«>  \<ni  will  rcniciiilHi  tli. m.  l'J.  This 
is  a  inattcr  wliii'li  i-oiucrns  \\s  alun»'.  \'A.  1  ilmi  t  sif  Imu  \uii  lai» 
(■iin>ult  tiie  i-altMidar  at  hulIi  a  nmint'iit.  14.  <  »ii>'  iiiii-,t  liavi' 
exiH-rifiu-eil  illiii-is  in  nidiT  tu  l>«' alili;  tu  talk  uf  it  l.'i.  'lin-  liuiirH 
an-  passiu).'  «liile  wc  are  clftaint-d  lifif.  II).  .\Ii  ii  "i  ivil  i.  liaraoter 
tuni  asiile  fruiu  the  pri-Ht'ini-  uf  ilcath. 

V\i.K-<  M,  :V2 

1. 

1.  roiiniuiii  lîmnii'iv  se  rappi'llf-til  lu  PJ  janviiT  ?  •_'.  <^»ui'  vit-il 
(le  .viin  lit  <lr«lHilliiil  'r  :{.  .\  i|ilil  instant  s.inuit  il  p:irt  iculi.  niiM  ut 
••Il  >••  lapptlant  sa  ni.ilaili  • '.'  4.  (^iii  so  trouvait  il,in>«  l.i  iliainliri: '.' 
ô.   (^ii'e.st-cf  ipii   If   nviilta  alciis '.'     ti.   t^iii- ilit-ndiait  li  «lu  n'ganl 'f 

11 

1.  Is  it  iMiHsihlc  tu  ifiall  sr»nc.s  ui"  liorrur  witli  pl<;asui<?  '-'.  It 
gives  y. PU  a  «hiver  tu  awaki-  witli  ^inii  wtakness.  ."?.  I  r^  call  iiutliing 
odder  iii  my  lifc.      4.    Tlii.s  scène  scem.s  to  liave  .stirreil  tlie  ileptliH  of 


r,Cy 


(  o M  P(  )s  1 1 1  <  I V    y. \  K i«r i.«  Ks. 


hi.s  hcart.      ...    I  ,„.  l,.„l.arous  ,„„„,,  „f  ,lfath  sprea.!  it«  hcrror  about 
«".•■     ••■    Houl..nt,-I,v„,,,,„...lw,tl,out..,,.ak,n«:     7.    Ik- was  seekinK 
a  face  wh,.!,  .m.^l.t  n-.t  1-  stran...  t..  l,,,,,       ,s.  The  e.nin.nment  ..f 
on..  8  fannly  .s  n,.  h^ttcr  tl.ai.  the  sa.ln...s  of  isolati-m.     î»     As  for 
•i^'ath     ,t  .s  neith.r   iunul.le   „or  n-v..l,,ng  i,.    s„ch   circu.„«tanoe,. 
"•    WlKit  ,s  ,l,.atl,    .M   co.nparisoM   uith  th.,-  at;..ny  .,f  that   i.i.'ht' 
I.        c.m,.,.atulate    y..u   on    haviug   lust  .sometl.i„g   of   your  pn.le 
I-.    UiMM  vmar..willii,gtol..av..  the  rom,„o,i  rut  vuu  xviH  lin.l  •» 
M.|.,.o,l  M,  your  in,lepe.„le„,.,..      1:5.    Vou  -annot  .l,.„y  that  the  crow.l 
knows  ,.oth,„K  of  i.fe.      1 1.    \V,th  „„i>lfV.r..,.t  eves  he  saw  hi.  falher 
'i..'.      1...    Huu-..v..r  .-ol,!  ,My  ha..,ls  ,„,.y  h.,  n.y  heart  is  always  war.u. 
10.   il,,  liurt  limisflf  in  I.-aning  ovtr  tlie  h-i. 

I'a.;ks  .^'i,  St. 

I. 

1.   Qm.1    ..v..m.,,1..    l;o„vi.n.    aurait.,1   ,lrt    suivre?      -J.    D'on    vient 
lennu,  ,l..sa  vi,-     :?.    ,.,,„.  ,it   H,.,.v„.,..  apr.s  la  .n,.rt  .l.-  sa  n.,.re' 

4.   <>u...t-v.jue  l)upmsoinva.sonanur     ô.    lîaconte/ L- .l.noftment 
<le  la  siiiic. 

If. 

1.   Xothingof  what  Il„„vi,.re  ..uv  .lunng  his  travels  Ma.  likc  the 
1--  "f  iHs  youth.     -2.   Take  warn,,,,  l,y  th.-  exa.nple  of  your  parents. 
•i.    It  uas  l....ause  he  ha,l  l,..en  the  w.tn.  s,  of  their  love  that  he  was 
n^I-l-y.      4.     Ihepoorohl   p..o,,le  ,.ouI,l   Uot  live   without  eaeh  other 
.'.  ilere  p,  this  rn„n.  I  was  l.orn,  an,l  h.re   I  .shall  .lie.     «.   As  smm 
as   he   ha.l   soi.!   his   honi.-   he  .set  ..ut  on  hi.s  travels.      7     I  ,lo  not 
envy  y..u  th.-  lutter  pl,.a.ure  ..f  r..n,or..e.     8.    H.,w  ean  vou  ,.  fuse  to 
.•*-•>•.  pt  the  happwu.ss  ^vhi,■h  I  hâve  just  restore.l  to  vou  ?     9    .Jeorire 
^^.u.M  g.v..  his  frien.l  a  shar,.  of  everything  he  ha.s."     K».    People  are 
-.M„„u,es   caught    in   ,l„.,r  ..vn   snares.      11.   M,r,anne  i.  the  o„e 
wh..  .nakes  the  ,v,ls.      V2.    Take  caro  not  to  put  n,v  hea.l  I-wer  than 
...y  •  ;.t.      VA.    r.o  as  y..u  l.ke.  you  w.ll  .lo  n>e  a  very  great  plea.sure. 
H.    I..en  cals  air  s.iiMtlV..  to  exile. 


-i 

m 
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B.— ('ON  ri  NI '<»rs    IMIOSK. 


r 
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Mme.  Diipiiia  thoiight  lier  hii'hiiiiil  ina'l  \\li'ii  lu-  s.iiil  lie  s;iw  'l'uni 
lîouvicre  corniii),'.  Slie  «liiln  t  belit-vp  it  w.is  lie,  lor  tlny  li  i4  lii'l  im 
news  of  Liin  fur  tluity  year»  ;  iiinl  slic  \v,is  suri;  it  iini>t  l»'  M. 
(lu  Luc  or  oiie  of  their  friendM  wlio  sumctimes  «liiu'il  witli  tlniii  un 
\V'etlne8<lay8.  She  insisted  tliat  slie  was  ri;.'lit,  ami  tliis  aiinuynl  lier 
'"'shand,  who  waiiti'il  tu  lu.ii'  what  Kuiivicic  liacl  ti  sa>  i>f  hia 
travels.  Rut  lîouvicro  had  niurt-  intiri'.--t  in  tlie  diiin<  r,  wliuii,  liuw- 
evtr,  lie  a)>usud  in  ail  ils  dilails.  Judu'e  uf  tlie  niurtilicatiun  cif 
Mme.  Dupais  whi-n  lir  pays  no  attuntiun  tu  lnr  ciiflcts,  lur  tisli  or 
her  coffee.     And  yi-t  lit-  sa»  s  ht-  lias  t-aten  nome  vi-ty  strangu  things  ! 


I'a«;f.s  (î-S. 

Fk'cause  Houvièrt-'s  arrivai  was  su  unt'urcst'fu  tlu;  I)ii|iiii3  can- 
not  entortain  hini  ••"  tliey  woiiM  liUe.  If  ho  wuuld  stay  a  ft  \v 
days,  tliey  could  pr  se  liiin  Huinithiii^'  hetter.  Tlure  in  nutliing 
he  haa  not  caten,  »()  lie  thiuks  lie  is  a  uuud-liiiiiioiired  j;inst.  Jiiit 
the  truth  is  tbat  hc  does  nut  li^  anytiiing  l'ke  uthcr  piupji-,  and 
even  the  macaroni  wliicli  lias  lieeii  served  esptcially  for  liiin  lie  will 

not  tii.ste.     The  ouly  tliiiig  lie  tinds  j; l  is  tlie  wine,  and  tliat,  lie 

says,  is  exquisite.  Mme.  Dupuis  lias  to  Irave  tiiem  in  urder  tu  j,'u  to 
cliurch  ;  slie  gués  wiiiter  and  siiminer,  wliatever  the  weatlier.  She 
wiâhes  Bouvière  to  promi.se  lier  tu  .stay  anutlurday,  and  lu  r  hushand 
insists  upon  it,  but  lus  frieiid  is  not  )ier>uadeci.  Mme.  lHipui.>;isa 
little  excited,  and  Uouviére  is  irritated  l>y  it. 


Packs  «Ml. 

The  two  frieiida  chat  toijt'ther  and  I)upiiis  tells  lîouvu're  alxiiit  his 
life  at  Saint-.Sauveur.  Tliere  is  nu  théâtre,  lie  s:i\>,  and  in  winter 
they  pass  their  evenings  in  playini;  «liist  witli  the  prie.s'  in 
suninier  they  water  their  gardeii  and  take  a  walk,  retiriii;;  rly 
For  thirty-live  years  (norge  and  'l'uni  lia\e  nut  seen  eaeh  utlu  r,  and 
Tum  linds  (ieorge  a  iiflie  rnsty  in  his  pruvineial  life,  and  wi>hes  to 
know  why  he  lias  huried  hinis(li  nere.  I»ii]nii-i  \\  as  in  a  fair  way  to 
ac({uire  the  practice  of  a  la-A  yi  r  in  l'ans,  wliin  lie  li;i<l  tu  eunie  to 
Saint-Sauveur  on  faniily  business,  ami  Miiprised  hy  the  charnis  of 
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Mino.  Dupuis.  l,e  marri.  .1  li.r  .uni  »st.-i}.lish,Ml  hims.Of  there.  After 
aln.■^^.sini;  s.,,,.,  ^;ivn.us  h.- s„l,i  l,is  pra.  t..f  .,.,  a.lvanUgeous  cndi- 
tiofis  ami  alKUHi'.ncil  liis  i)an.siiiii  for  ttavi;!. 

l'A.;  Ks  l'.'-u. 
Ilnuvi,.,,.  l,a,i  KMXM.  naiics  t..  l,,,.-!,,  „itl,  ;  l.y  s.  lling  l,is  lan.ls  he 
tnplr.l  l.is  iiKuMic  un.l  fr.e.l  lui.isrlf  fn.m  ov.m-v  f.tliT.  Ue  ,l,.v..te,l 
iii.s  voiiil,  to  a  trip  ar..uii.l  th..  >v,.rl,l.  Tliis.  1,."  tli.,uç:lit,  was  livinjr 
T..  t.M,.l,  witl,  liis  ..un  f.M.t  ihe  s.,,1  ,.f  I„,|ia.  China  aii.i  An.LTi.vi,  t<. 
t..ivo  a  passaj,'.;  fn.ni  n..rth  t.,  f,.„.th  tli....i::h  the  gn-at  w..,,,]»'  of 
<ana.la  an,!  the  ininini.ral.l..  riv.rs  ,,f    Mra/il,   t..  s.o  shaken  on  a 

Kamin>;.tal.l.-  th..    tmisuns   ,.f   caith    an.l    an,    «as   t,.    fe.-l    tnt- 

s.nsatu.ns  .,f  a  .lili;T..nt  uorhl.  (  »„.-  ,lay  h.,  s.  t  „„t  f..r  tlie  so.ith 
iM.le  an.l.Mawtii,.  lin.its  .,f  .mu  iiiiiv.  is,..  wh.to  the  «lav*,  an.l  nights 
are  c.M  an.l  j.ale  like  th. .se  .,f  a  j.lan.t  cf  ioe.  No  k.ng  .-..ul,! 
travel  thus  ;  yet  it  seenie.l  t.)  Koiiviere  that  his  cirele  was  restrieteù. 

rA.,K.s  I.-,.I7. 
Whih^  ail  tins  was  happening',  Ii.ipiiis  ua«  skepiiis-  an.l  eating. 
AH  h.s  n„l.le  eni..ti..ns  have  .lie.l  .,>,t  an.l  it  is  inip..i<sil.le  t..  lecncile 
the  l.nlliant  in,ai;uiati..n  whi..),  he  fnnnerlv  p..sse«se.l  with  thia 
wreteh.-.l  existen.v.  It  s.cnis  that  Kupui.s  hin.self  suspeete.l  his 
.leea.lenee,  l.nt  he  pr.f.rre.l  t..  sp.ak  <.f  s..n..thing  ei.s.-.  But 
i;...ivi.re  int.n.ls  t..  lullil  hi.s  .luty  t.,war.l  hi.s  trien.l  an.l  he  apprises 
hini  that  h.,  ean  imw  revive  l.is  fa-Milties  an.l  assure  his  future.  'Ihey 
will  en.l  lit"..  ...s  they  l.ej:an  it,  like  tw.j  seh..„ll.oy8.  'j-he  ],lan  of 
visitin-theeai,itals.,f  Kurop..  pUases  (leorge  an.l'he  wi.shea  to  set 
ont  witli.iut  uaiting  for  lus  wii... 

I*a.:k.s  1,S.-20. 
If  tluv  .l.lay  th.ir  .l.pnrfiuv  l.y  one  hour  thev  will  rof.  go.  Ail 
they  n...,l  is  t..  pa.k  th..,r  trur.ks.  They  have  nmney  an.l  the 
née.  ssary  l,».n.  It  M.ne.  |)  -.pu:  e..n.es  haek,  she  Mill  .lestr.-v  their 
res..lve.  Ile  a.linits  that  it  is  use),  ss  t..  ail  Maria.ine  ;  he  eau  n.ake 
ail  préparât L.ns  huMs.lf.  After  ali,  lîouviere  will  .1.,  hin.  the  service 
of  apprus,,..  Mn,...  |.„p„i,.      n,.  f,,,,,  ^  ,^,.,_,^,  ,^,,,i,^,,  ^^.,,^,^j  ,^^^_.^  ,_.^_^ 

■"'"   ' •   ""   "-•      "'•  Kiv.s   Itouviere  lus  w„r.l   th.it  h.,  w.ll  not 

.1.  M.rt  liiMi.  The  purp..s,.  ..f  !„,tl,  is  t..  nps,.t  the  n.,ti,.ns  of  Mme. 
I>.ipu.s.  ai,.l  Ihis  p,,„r  u..,n.ia  is  ....n.i.  n,m-.l  to  pa^s  soine  .s.a.l 
"i""..-nt8  on  acount  of  her  «eaknes-.      SI...  wiH  sntler  the  perpétuai 

'/(//'.;  of  her  llinite.l  existeIKe. 
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I'a<;ks  i'I-J:!. 

Rouvi^re  h.-ia  iiever  thon^lit  s.ri.uisly  of  «tayiiig  with  the  Diipuis. 
Tlif  plan  lias  Ih.  n  to  tak.-  away  Mm.>  DuiMiia*  liiisl>aii.l  wliile 
leaving  her  liis  h- art.  Ro,n  i.n;  ex|,luii,s  tu  li.r  wliy  (Wor^e  lias 
grjwi.e(l  this  oijjiortuiiity.  Alt.  r  livin^r  tl-irty  y,ars  in  a  villap-  it  is 
tinie  tr>  re-entor  tlie  \\<„Ul  „i  tli.-  livmi,'.  It  w.iil.i  lu;  l.rttir  that 
they  should  n..t  8.f  «ach  otli.  r  a^;nin,  f..r  (  u'oiv  is  n-.t  aiixioux  t.. 
give  nny  proof  of  lus  liriiiiK->.s.  iî.mvi,  if  (.Uili;,s  hinisilf  t..  tak.- 
«(M«l  care  of  liis  fiii  n.l  an.l  to  l.nii:;  liim  l.a.k  l.ss  frail  tlian  lie  is  at 
prt-sfnt.  In  li.r  allli.  tioii  «lie  .lo.s  not  s,  t  LTt-at  sturt-  l.y  his  .unso- 
lations,  which  only  in<rrasi.  l„r  gri.  f.  Mis  litV  1ms  i  ,  tn  so  .liir.nnt 
froni  their»  that  lie  cannot  undcr.stiin.l  tin-  lion.ls  tliaf  unito  tluni. 

Paoes  •2i-2C,. 

She  thought  that  ail  thtir  pU-asurts  ami  sorrows  sli.ind  t.ir  s» 
many  ycars  woul.l  hav..-  more  value.  She  has  often  put  tiie  .(Ue^!  lo» 
to  herself  ami  now  this  jouriiey  answcrs  it.  He  \v;w  not  happy 
Ix'cauBe  she  was  not  worthy  of  liim.  She  tiattere.l  heiseit'  that  she 
was  al)k  to  appeîise  in  liis  heart  the  r.^j^n  t  for  lus  .listant  yonth, 
l)ut  lie  <li(l  not  perceive  the  poctry  of  niarriage  ami  sa.lness  niarke.î 
eaeh  moment  of  his  life.  To-.lay,  wlun  sh.  might  jireveiit  hjs 
•leparture,  she  wiU  not  t.y.  She  lias  given  lier  promis.,  t..  I{..uviere 
ami  wouM  not  irritate  hiiu  l.y  us.less  ellorts.  At  Kast  lier  silenee 
muât  shorten  hia  absence  and  he  will  he  very  gla.l  to  liml  her  again. 


Pa(je.s  27-29. 

It  is  not  M.  Dnpuis'  custom  to  change  his  miml  like  a  weather- 
cock,  and  when  he  di^charges  a  servant  he  d.MS  n<.t  retract  his 
decree.  So  poor  Mariani,  i  ,,  <t  go  .-.s  -..o,.  ns  her  wages  are  paid. 
Mme.  Dupuiswants  to  '.iiy  i..---  h.i>,l,;u.,i  s.. me  ri,,ri,e8  foi  ;i,e  fii>, 
but  he  wagers  that  he  ..m,)  ,i.j  witnout  thein.  The  fear  tint  Mme 
Dnpuis  has  of  Rouvi.'-r"  i.nts  l^er  at  a  .liia.ivant.'igi\  but  !...«  ih.it  »li.- 
ice  has  been  broken  they  recogiiize  »  >!m-  g.,o.l  in  ,,»,},  ,,;„.  r.  it  ,t, 
only  liouviore's  awkw;irdn..'.8  whi.  ii  ptevciits  Inn  fi..ii,  heeing  li.  i 
virtues.  Dupuis  enjcvs  tlie  ill-limm.ur  .  f  lus  t"i:.i„l  ami  i^  amus.  I 
at  his  caprices,  but  he  believes  sineerely  that  Rouviere  i»  no  long,  r 
anxious  for  the  journey.  He  would  give  him  back  hia  word  i*  h» 
peraiated  in  vexing  biu. 


(JO 


COMIMMIKiN-     KXi:i;C|SK8. 


At  laNt  evciytliiiii;  is  rea'ly.  Ail  nmisMinns  art'  r<i(airfil  ,111, 1  th>' 
moiiicut  iif  llif  test  lias  ;iiriv«(l.  liuin  hre  rtMiKiiilitTM  tliat  ]\>-  iiiii.xt 
consuJt  tlii-  caliiidar  and  hc  limls  tliat  it  is  tli"  tw<  lltli  of  .lannary. 
Fivc  yars  ayo  \iv  «as  ill  m  au  iim.  Wr  may  thiiik  tliat  sii-kiass 
an<l  (Icath  are  tl;»-  saine  «  \  >  ly  wlitir.  luit  wIkii  w.-  kiiow  tliat  wt-  arc 
.1,'oiiig  to  (lie  \vc  (1(.  mit  waiit  stianu''!-'  t"  smitlie  onr  la.xt  Kl.eii  ;  we 
scck  sciTiKtliiiii;  (Pi-  soine  uip  to  iiKiiirii  ns.  'I'Ih'  ictlittioiis  <>f  a  iiiau 
fur  \vlii>iii  tlic  IxM.k  (if  life  is  a  faiiiiliar  iiifiiioiy  show  us  tliat  oiie 
eaniiiit  elioose  an  e\istence  ont  of  tli<-  idiii-noii  rut  withoiit  foryet- 
tiiig  tlif  iliviui- laws  i.f  ,iiity  ami  sicnlice.  lioiivi.  rt-'s  illiiess  niacle 
liiiii  lose  liis  jiride,  aiid  tlie  inemory  of  it  8a\  es  liim  uow  froiu  his 
seltistiness. 

1*A«!F.S  3.1,  .14. 

Two  lives  united  are  the  l)est  exauiple  of  liiinian  happiness.  Who 
lias  not  soen  in  his  youtli  fatlier  .aii<l  iiiotlitr  liappy  in  the  duty  of 
instrueting  the  faiiiily  liy  tluir  exauiple?  How  is  it  iiossilde  not  to 
onvy  tlieir  jye.ice  and  hoiioiir  wlieii  uow  tlieir  héritage  is  sold,  uever 
to  lie  redreuicd?  As  soou  a<  tlieir  dévotion  disappeared,  niy  seltiah- 
ness  awoke  aiid  dragged  uie  as  liy  a  eliaiii  over  the  wliole  eartli,  so 
that  to  day,  vlien  I  would  as>iiic  to  niy  old  âge  the  j)leasures  of  a 
home,  and  forget  niy  ingratitude,  I  niust  taste  the  reiiiorse  <if  neg- 
lected  duty.  The  happiness  of  his  frieinls  tenipts  Rouvière  to  share 
it  aiid  lie  is  cau^'ht  in  the  siiare  wliich  lie  .set  for  tlieni.  fie  ahandoua 
himself  to  the  sweet  dreaui  oi  reslin^  after  hia  exile. 
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